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AVIS AUX ABONNÉS
**

MII. les Abonnés, dont l’abonnement expire 
avec le présent numéro, sont inslamument priés, 
pour éviter toute interruption dans le service de 
la Revue, d'envoyer le montant de leur renouvel- 
lemenl en un mandat-poste ou chèque à vue, 
au nom de l'Administrateur : M. Henry GRAND, 
13, rue Delarivière-Lefoullon, Puteaux-sur - 
Seine.

A défaut de réception de cet envoi dans les 
huit jours suivant celui du présent numéro, il leur 
sera présenté quittance par la poste, mais dans ce 
cas, le montant de l’abonnement sera augmenté 
de o fr. 60.

XXX****
CONDITIONS D’ABONNEMENT *

a a
Union postale. ... 16 50
Départements. ... 14 »
Paris................ 12»
Autres destinations : Port en sus.

Les abonnements sont d’une année, et partent 
du premier de chaque mois. Ils sont payables d’a­
vance. Toute demande d'abonnement doit être 
accompagnée d'un mandat-poste ou chèque sur 
Paris, à l’ordre de l’administrateur M. H. GRAND, 
13, rue Delarivière-Lefoullon, Puteaux-sur- 
Seine.

Si, exceptionnellement, l'abonnement doit être 
recouvré par la poste, il est ajouté o fr. 60 aux 
prix ci-dessus.

Les abonnements sont reçus, 13, rue Delari­
vière-Lefoullon, Puteaux-sur-Seine. On s’abonne 
également et on se réabonne sans frais, dans tous 
les bureaux de poste.

$8$80%%
Pour tout ce qui concerne la Rédaction, 

adresser les Communications, 156, Avenue de 
Suffreu, Paris XV*.

Pour ce qui concerne / Administration : 
Abonnements. Échanges, Dépôts, An­
nonces, adresser la correspondance à l'Adminis­
trateur, 13, Rue Dclarivière-Lefoullou, Puteaux- 
sur-Seine.

Nos Illustrations

Dans le dernier numéro de « la Photographie 
Française », nous avons omis de dire quelques 
mots au sujet de la planche en couleurs qui pré­
sente cependant un certain intérêt. Il s’agit d’une 
illustration destinée à un ouvrage scientifique.

Zèe forgeron. — L'artiste a copié ce poisson d'après 
nature, en exécutant une excellente aquarelle 
rehaussée de quelques touches de gouache blanche.

Avant l’introduction des procédés trichromes 
dans la pratique des impressions industrielles, la 
reproduction de cette aquarelle par la chromoli- 
thographie, aurait, pour obtenir un rendu aussi satis­
faisant que possible, nécessité un tirage en douze ou 
quinze couleurs. De ce laborieux et coûteux travail, 
il serait probablement résulté une illustration ne 
rappelant qu’approximativement l'œuvre primitive 
de l’artiste.

En associant les procédés photographiques aux 
procédés photomécaniques, MM. Prieur et Dubois 
ont réussi à exécuter cette planche en couleurs 
dont l'aspect nous donne nettement la sensation 
d'une reproduction parfaitement exacte de l’œuvre 
originale.

Signalons en outre l’heureuse mise en pratique 
d’un petit artifice permettant de bien mettre le 
sujet en valeur.

La surface du papier a été préalablement recou­
verte d’une teinte bistre générale, sur laquelle 
furent ménagées des réserves, celles-ci correspon­
dant aux touches de gouache blanche existant sur 
l'original.

L’impression trichrome du sujet en couleurs a 
été ensuite exécutée comme à l’ordinaire.

**
Duchesse de Berry. — La gracieuse composition 

« la duchesse de Berry », faisant aujourd'hui l’objet 
de notre hors texte en couleurs, est destinée à servir 
de décor à un menu.

C’est également la reproduction d'une aquarelle, 
celle-ci traitée dans une toute autre note que la 
précédente, avec des teintes d'une extrême finesse 
et d’une grande transparence.

Tous ceux qui ont quelque pratique des procédés 
trichromes industriels, savent combien la reproduc­
tion des sujets de cette nature présente de diffi­
cultés, pour rendre avec exactitude et dans toute 
leur vérité la légère gradation de certains coloris 
délicats.

Dans le spécimen que nous mettons sous les 
yeux de nos lecteurs, nous croyons qu’il est diffi­
cile de rendre d'une façon plus satisfaisante les 
teintes si fines et si transparentes constituant la 
carnation du visage et surtout les touches légères

Avis aux abonnés et
conditions
d'abonnement
Nos illustrations
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conditions suivantes : Les bagages 
arrivés avant midi sont remis à do- 
micile dans l'après-midi; ceux 
arrives entre midi et 6 heures du 
soir sont livrés dans le courant de 
la soirée: ceux qui arrivent après 
6 heures sont livrés le lendemain 
dans la matinée.En outre, la livrai- 
son est effectuée dans Paris, avec 
un délai maximum de trois heures 
pour les bagages dont les bulletins 
sont remis avant 10 heures au re- 
présentant de I Agence Duchemin 
installé à la gare dans la salle de 
délivrance des bagages.

U
 0 C
 2 • $ H
 - 2 H
 0 0 0 2 H
 2 T > Q
 0 2 0

Exiger le Numéro 
et la Marque

3 S

sur les Rectilineaires,
les OBJECTIFS Haaoconas grands angles, etc

fabriqués par

FRANÇAIS. O pti cie n

PARIS — 84, Quai Jemmapes — PARIS

$ $ $ $ 1 # $ $ $ $ $ $ $ $ $ $ $ $ $ $ $ $ $ E t $ : $ $ $ $ $

CHANGEMENT D’ADRESSE

La Maison E. CAILLON 
Constructeur d’Appareils Photographiques de Précision 

(Anciennement 53, Rue des Batignolles)

18 bis. Rue Denfert Rochereau (Près le Luxembourg)0& ct A

E.LACOUR Neveu et successeur de

C. BERCBIOC

%
 g

 

0

PARIS — 168, rue Saint-Antoine — PARIS
PRIX DU MINISTERE DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE

Eurygraphes anastigmatiques F. 5, 4
TROUSSES ANASTIGMATIQUES

*** Envoi du Catalogue sur demande affranchie.

Obtention de Brevets
FRANCE & ÉTRANGER

Marques de fabrique 
DEPOT DE MODELES

MARILLIER et ROBELET
Ingénieurs-civils

42, Bd. Bonne-Nouvelle, 42 
PARIS
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formant les modelés des plis de la jupe ainsi que 
les ornements de celle-ci ; enfin, le coloris des Heurs 
est reproduit dans tout son éclat.

Quant à la fraîcheur des verts, elle résulte de 
l’addition d'une quatrième couleur dite « vert Véro- 
nùse », dont nos lecteurs pourront reconnaître la 
présence isolée dans les dernières touches au bas 
de la figurine.

Cette teinte en effet, par une bizarrerie encore 
inexpliquée, est la seule qui, malgré l’habileté du 
photographe, celle du graveur et de l’imprimeur 
ne peut être exactement reproduite par les procé­
dés trichromes pigmentaires.

Ce vert spécial qui ne se présente jamais à nos 
yeux dans la nature, les colorations vertes les plus 
fraîches étant toujours plus ou moins mélangées de 
rouge, ne se retrouve que dans certains minéraux.

En peinture à l’huile, par la combinaison des 
bleus les plus francs et des jaunes les plus purs, 
l’artiste le plus habile ne saurait traduire cette 
teinte avec précision; la seule ressource qui lui 
est offerte est d’en produire une sensation appro­
chée par un effet de contraste résultant de deux 
tons judicieusement choisis et juxtaposés.

Enfin, quel que soit le degré de sensibilité spé­
cial communiqué à une plaque photographique pour 
les radiations vertes, après avoir reçu l'impression 
d’un spectre résultant de la décomposition par un 
prisme de la lumière blanche, cette plaque après 
développement et fixage présentera toujours une 
partie faible correspondant à une portion du spec­
tre située dans la région verte.

Seuls, les sujets présentant dans la composition 
de leur coloris cette teinte " vert Véronèse " néces­
sitent en photographie trichrome l'intervention 
d’une quatrième couleur lorsque l'on désire obtenir 
un rendu absolument parfait.

Dernière particularité technique que nous cro­
yons utile de signaler à nos lecteurs : la surface de 
l'image trichrome, après impression, a été grainée, 
à l’exception du visage, de la gorge et des mains 
de la figurine : ce léger gaufrage, en donnant un 
certain grain au papier, contribue à adoucir l’effet 
général tout en donnant à cette reproduction un 
cachet réellement artistique.

**
Plowmanac’h. — Les illustrations qui accom­

pagnent notre article sur la protection des sites 
pittoresques sont toutes des vues de Ploumanac’h, 
que leurs légendes expliquent suffisamment, ll con­
vient de signaler pourtant les rapports de grandeur 
que portent quelques-unes de ces vues, car on se 
ferait difficilement, sans cela, une idée exacte de 
l'importance des masses rocheuses reproduites en 
ces vues si réduites.

Dans la vue générale d’une des parties du Chaos, 
par exemple, les amoncellements prodigieux de 

rochers gigantesques représentés auraient besoin 
d'un terme de comparaison pour être appréciés, 
mais tous font défaut. Il n’y a là ni arbres, ni mai­
sons et un personnage serait trop petit pour être 
vu. Faute de mieux, nous avons donné comme 
moyen d’appréciation, des vues moins lointaines de 
l'entrée d’une grotte naturelle qu’on voit au milieu 
de cette vue générale, à droite des blocs de rochers 
énormes les plus élevés.

L'entrée de cette grotte, une des plus près (au 
sommet de la page suivante), montre déjà que ses 
dimensions ne sont pas faibles. Mais on les appré­
cie mieux par la deuxième vue prise à l’entrée 
même (vue du bas de la page). Cinquante per­
sonnes tiendraient à l’aise dans cette entrée qui 
n’est accessible qu'à marée basse, car les eaux l’en­
vahissent à demi à marée haute.

La Faille est un immense couloir de roches très 
différent des éboulis précédents, comme forme et 
comme caractère. Elle n’est également accessible 
qu'à marée basse. Par les mauvais temps, les 
vagues s’engouffrent dans ce couloir avec une furie 
indescriptible et rejaillissent à plus de 20 mètres 
au-dessus de ces deux murailles qui ont elles- 
mêmes plus de 45 mètres de hauteur. Rien ne sau­
rait exprimer la beauté grandiose de ces jaillisse­
ments d’eau et d'écumes et le fracas des chocs de 
la mer dont toute la côte tremble sur une grande 
étendue.

Première vallée des Troycros (vallée des Lacustes). 
Toute parsemée de rochers de granit, gris, rose et 
rouge, comme la côte, l'entrée de la première vallée 
des Troyeros, dite vallée des Lacustes, à cause de 
son caractère préhistorique, est barrée par des 
blocs immenses comme ceux que représente notre 
première vue de cette vallée. Un homme sur ces 
blocs du premier plan aurait à peine dans la repro­
duction 3 millimètres de hauteur. Des mousses de 
toutes les couleurs, depuis le vert le plus cru jus­
qu’au jaune de cadmium le plus éclatant, en pas­
sant par toutes les teintes de rouge, garnissent 
ces roches, en outre en parties recouvertes de 
lierre, enfouis sous des fougères presque arbores­
centes et dans les ajoncs. La côte est d’une sauva­
gerie « effarante », les vallées sont, par contraste, 
tout ce qu’on peut imaginer de plus riant, de plus 
charmeur.

a a
Télépholograplue d’amateur. — Les illustrations 

qui accompagnent l'article de notre collaborateur 
E. Bertin sur la « Téléphotographie d’amateur » 
montrent les résultats intéressants qu’il est possible 
d'obtenir avec une photo-jumelle dont l’objectif a 
été combiné à un système amplificateur en vue de 
constituer un télé-objectif.

La fig. I représente une vue générale du massif 
du Mont-Blanc prise du Bel-Achat, avec une photo- 
jumelle 8 X 9 simplement armée de son objectif

Nos illustrations
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atocopiste 
photographique

J. DUBOULOZ
9. Boulevard Poissonnière, Paris

La Photographie mise à la portée des Amateurs. Succès garanti. Leçons gratuites aux Acheteurs

GRAND PRIX, LYON 1894 - MÉDAILLE D’OR, ANVERS 1894

Paris, Livre 1894 — Paris, Travail 1895 — Bordeaux, 1895 — Amsterdam, 1895 
Membre du Jury, Rouen, 1896 et Bruxelles, 1897

PARIS 1900, HORS CONCOURS. MEMBRE DU JURY
ec

APERÇU DE QUELQUES PRIX :

Appareil 9 x 12.......................... 55fr. Appareil 18x24........................... 70fr.
Appareil 13x18.......................... 6O fr. Appareil 24 X 30....................... 80 fr.

BALBRECK Ainë et Fils Vaugirard, 137. PARIS

OBJECTIFS g COOKE
Netteté absolue de l'image sur -------------------------------------  
toute la partie couverte. Anastigmatisme absolu avec F. 6,5 à 
toute ouverture. Distance focale réduite, rapidité six fois plus 
grande. Faits pour les expositions rapides à l’ombre.

Type Idéal Universel MOINS CHER

3 LENTILLES non COLLÉES meilleur

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900
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Envoi Franco de la Notice Illustrée

LE VERASGOPE
(Breveté S. G. D. G.) 

OU JUMELLE STÉRÉOSCOPIQUE
DONNE

UMAG VE 
garantie superposable avec la nature

% comme GRHNDEaR et comme RECIG# 1 
C’est le Document absolu enregistré 

Jules RICBHRD*, «ETS" TICIAMS FTERR 
25, rue Mélingue (ancienne impasse Fessard), PARIS

Magasins de Vente : 3. RUE LAFAYETTE (Près l’Opéra)

** PROJECCIODS ** 
& HGRHDDTSSEmENCS

AU MOYEN DE LA

LUMIERE OXHYDRIQUE
Gaz oxygène pur extrait de l’air atmosphérique

Exposition Universelle de 1889, MEDAILLE D’ARGENT 
de Bordeaux 1895, MEDAILLE d'OR

Exposition internationale de Bruxelles 1897, MED. d'OR

T
A

L’Oxygène est livré comprimé 
en tubes métalliques, contenant 
de 165 à 3.500 litres de gaz.

L’OXYGÈN E
Société Anonyme française

R ue J ea n ne-d’A snières

La pression du gaz oxygène 
dans les tubes nécessite l'emploi 
d’un RÉGULATEUR, permettant 
l’issue de ce gaz à la pression 
requise.

A CLICHY

Prix du Régulateur..................................40 fr.
Régulateur avec manomètre.................. 110 fr.

de T10 m/mn de foyer. Le sommet sur lequel a été 
édifié l'observatoire Janssen se trouvait être à une 
distance de 12 à 14 kilomètres de l'opérateur.

Or, sur l'épreuve originale qui a servi à exécuter 
cette simili, il serait totalement impossible de dis­
tinguer cet édicule, même avec une forte loupe.

Du même point, en combinant l'objectif avec un 
amplificateur grossissant 4 fois, il a été obtenu un 
négatif dont la fig. 2 nous donne une reproduction. 
Malgré la présence de la trame qui vient détruire 
eu partie les plus grandes finesses de l’image, celle-ci 
est remarquablement riche en détails et en modelés. 
Enfin, l’observatoire Janssen apparaît au sommet du 
versant gauche du Mont-Blanc ; sur des agrandis­
sements directs en 30x40 de ce même négatif, il 
est absolument visible.

La fig. 3 représente la porterie du Musée Lorrain 
à Nancy, délicat bijou d’architecture Renaissance 
dont la construction remonte à T5T1-1512.

Au-dessus de la porte, la statue équestre du duc 
Antoine tel qu’il était lorsqu’il combattit à Agnadel 
sous Louis XII et aux côtés de Bayard.

A droite et à gauche, deux fenêtres à balcon 
curieusement ornementé.

Cet ensemble obtenu avec l'objectif de 130 m/m 
monté sur une jumelle 9x 12, bien que constituant 
par lui-même un intéressant souvenir, devient 
insuffisant si nous le considérons au point de vue 
purement artistique et documentaire.

En raison de leur dimension trop réduite, les 
détails de sculpture dont quelques un sont si curieux, 
nous échappent totalement.

Munissant ce même objectif d'un système diver­
gent grossissant 4 fois, il a été facile d’obtenir du 
même point deux images, l'une de la fenêtre de 
droite, l’autre de la statue dans sa niche, images sur 
lesquelles, grâce à leur dimension, il est alors pos- 
sible d’apprécier toute la beauté de ce travail dû au 
ciseau de ces artistes du seizième siècle qui nous 
ont laissé tant d’œuvres aussi fantaisistes qu’origi­
nales.

Pour amener chacune de ces images au centre 
de la plaque, il a été nécessaire, surtout pour celle 
de la fenêtre, de pencher légèrement l’appareil. 
Comme il est dit dans le cours de l'article auquel 
se rapportent ces figures, ces déformations sont 
relativement négligeables ; en effet, telles qu'elles 
se présentent, ces reproductions n’en constituent 
pas moins d’excellents documents au point de vue 
artistique, étant donné surtout la parfaite définition 
de la combinaison optique constituant le télé­
objectif.

Cette définition est telle que ces images peuvent, 
sans inconvénient, subir des agrandissements nota­
bles ; nous en donnons un exemple avec la planche 
hors-texte représentant la statue du duc Antoine, 
réduction d’une épreuve 18 x 24 obtenue directe­
ment d'après le négatif original.

Dans certains cas, l'agrandissement direct des

Nos illustrations
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LA V1E ANIM ÉE
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Prix du Kinora seul..................................
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comiques enfantines, etc.......................  
Vues de l'Exposition.....................................
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10 fr.
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Appareils simples ou stéréoscopiques
A DÉCENTREMENT

et visée automatique
Formats : 9 x Y2, 6XY3 et 8X:6‘U cO8o

J.3 9 - 4 0 O 0
I ?--C0 60 C

PARIS — 57 et 59, rue Saint-Roci - PA RIS

Nouveau Châssis Métallique à Volet s.d.No.
Mon nouveau châssis métallique le plus réduit existant est complètement en métal et étoffe sertie. Il ne con- i 

I tient ni bois, ni ébonite, ni carton, ni aucun corps ne se déformant a la température. Rien de collé ni de soudé.
C’est une pièce de précision dont toutes les parties sont obtenues par la pression du balancier.
Le volet en métal raidi est fixe ou mobile, il porte un dispositif pour indiquer le POSÉ.
Mon nouveau châssis se fait en tous métaux, verni, oxydé ou gaîné.
Le modèle 61 2 x 9 aluminium pèse 20 grammes. Solidité, légèreté, clôture absolue.

. ALBERT POSSO MÉCANICIFN.ZzTUENosTetard, PARIS .
Fabrication mécanique et spéciale de châssis porte-glace, métal de tous modèles et de toutes mesures.
Nouvel accrochage des ressorts supprimant le rivet. B. S. G. D. G. adopté généralement.
Nouvel intermédiaire en métal B. S. G. D. G. permettant l’emploi de l’Intermédiaire dans tous les | 

appareils à escamotage mécanique tels que Jumelles, Détectives, etc.
Cadres emboités pour Viseurs

FABRIQUE DE PRODUITS PHOTOGRAPHIQUES

E. Grieshaber & Cie
Successeurs de J.-. B GRIESHABER

Usine à sapeur à St-Maur ( Seine) A Maison à Paris, 10, rue du Trésor
Plaques au Gélatino-Bromure d’Argent ere Plaques spéciales pour la Radiographie 

Plaques au Chloro - Bromure d’Argent • Plaques pelliculaires
Exiger l’AS DE TRE FLE, marque de fabrique, sur tous n08 produits

Envoi franco du Tarif sur demande
Nos produits se trouvent chez tous les marchands de fournitures photographiques
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Librairie C. RBINWALD. — SCHLEICHER Frères, Éditeurs
PARIS, 15, Rue des Saints-Pères, 15, PARIS
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LES

LIVRES D’OR de la SCIENCE
Petite encyclopédie populaire illustrée

des SCIENCES, des LETTRES et des ARTS
EDITION SOIGNÉE ET LUXUEUSE EN' FORMAT PETIT IN-18

Chaque volume de 192 pages environ, avec nom­
breuses illustrations dans le texte et planches hors texte 
et en couleurs, autant que le sujet le permettra. 

Chaque volume : 1 fr. 50 net ; relié toile, 2 francs.

SECTION DES SCIENCES APPLIQUEES

C RUCKERT

IA PHOTOGRAPHIE DES COULEURS
Suivi dl’un glossaire

4e Édition
I volume avec 41 figures dans le texte et quatre 

planches en couleurs hors texte.
Prix : 1 fr. 50 ; relié toile, 2 francs.

BIBLIOTHÈQUE 

D’HISTOIRE et de GÉOGRAPHIE 
Universelle

Volumes in-18 avec cartes et gravures: 2 francs

Les volumes suivants ont déjà été publiés dans celle collection :

1. Les Gaulois: origines et croyances, par ANDRÉ LEFÈVRE, 
professeur à l’Ecole d’anthropologie;
1 vol. in-18 avec 14 figures dans le texte. . . 2 fr.

11. Notre Globe, par E. SIEURIN;
1 vol. in-18, avec 14 figures dans le texte et 2 cartes 
en couleur....................................................................................2 fr.

III. L’Empire du Milieu, par A. DE POUVOURVILLE : 
i vol. in-18, avec 42 figures dans le texte et 
2 cartes 2 fr.

IV. Les Régions boréales, par ETIENNE RICHET ;
i vol. in-18, avec II figures dans le texte et 
4 cartes 2 fr.

V. La Chine des Mandarins, par A. DE POUVOURVILLE;
i vol. in-18, avec 54 figures dans le texte d’après 
des dessins originaux de CÉZARD, DExEurCc, HER- 
MANN et des documents de l’auteur 2 fr.

EN PRÉPARATION
A. LEFÈVRE. Les Germains et les Slaves.
E. Reclus. Le monde oriental.
A. De POUVOURVILLE. La Chine des lettrés, etc.

SECTION DES SCIENCES APPLIQUEES
L. AUBERT

LA PHOTOGRAPHIE DE L’INVISIBLE
LES RAYONS X

—-------- Suivi d'un glossaire ---------------
5° Edition

i volume avec 22 figures dans le texte et quatre 
planches en couleurs hors texte.

Prix: 1 fr. 50 : relié toile, 2 francs.

négatifs obtenus avec la combinaison formant télé­
objectif peut rendre de réels services en permettant 
de mettre bien en évidence certains détails qui, 
par leur tenuité, échappent à l’examen à l'œil nu de 
l'épreuve.

Les fig. 5 et 6 en sont un exemple,
La première représente la vue d’une partie de la 

ville de Nancy prise de Malzeville avec une jumelle 
armée de son télé-objectif ; les toits pointus des 
deux tours se trouvaient à 2 kilomètres de l’opéra­
teur. L'horizon est fermé par une colline sur laquelle 
s’étagent des villas.

Sur l’image agrandie (fig. 6) nous distinguons 
avec la plus grande facilité, les détails de l'une de 
ces habitations, bien que celle-ci soit distante de 
4 kilomètres du point où était placé l’appareil.

**

An bord de la rivière. — Second hors-texte en 
noir du présent numéro est une belle étude de pay- 
sage fort bien traitée et dont l'auteur a remporté le 
premier prix du concours organisé par le Photo- 
Club Meulanais.

Echos *
*

Docteur E. Vogel.

Le 28 août dernier, est mort, après une longue 
maladie, le docteur Ernst Vogel, le fils du célèbre 
professeur H. W. Vogel, qui, le premier, formula 
les lois de l’orthochromatisme. Ernst Vogel étudia 
la photographie à l’Ecole supérieure technique de 
Charlottenburg, près de Berlin, sous la direction de 
son père dont il devint le suppléant.

Du vivant même de son père, il avait pris la ré­
daction en chef des Photographische Miltheilungen. 
On lui doit de nombreux mémoires sur la photogra­
phie,qui avaient fait connaître son nom à l’étranger. 
Il s'était fait une spécialité de l’étude des procédés 
photo-mécaniques, et son autorité était reconnue 
dans toutes les questions relatives à la photogravure 
et à la phototrichromie. 77.92

**

La Photographie des chevaux.

L’important, c’est la mise au point. Etes-vous 
trop loin : la tête et le cou seront trop petits par 
rapport à l’arrière-main. Etes-vous trop près : la 
tête et le cou seront trop gros par rapport au reste 
du corps. Placez le cheval à photographier sur un 
sol légèrement incliné, de façon que les pieds de 
devant soient un peu plus élevés que les pieds de

Nos illustrationsÉchos
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Les Jumelles de Bellieni
CONSTRUCTEUR D'INSTRUMENTS DE PRÉCISION 

NANCY - 17, Place Carnot, 17 - NANCY

Jumelle BCLLIR
Stéréoscopique 8 x 9 

24 plaques..................................... 515 fr.
La même, à 18 plaques................... 500 fr.

24 plaques........................................ 340 fr.
La même, à 18 plaques.................... 330 fr.

2

75
2

10C

SE
 

:(=
))

Avec deux décentrements identiques du viseur et de l’objectif 
et visée horizontale à hauteur de l’œil.

Prix............................. 400 fr.

LA MÊME. avec deux objectifs de foyer 
différents....................... 580 fr.

Jumelle BELLIRI
Simple 8 x 9

NOUVELLE JUMELLE BELLIENI
(9 X 13)

NOUVELLE JUMELLE BELLIENI stéréoscopique sxi
A décentrement identique du viseur et des objectifs

et visées horizontales à hauteur de l’œil........................................... 560 fr.
LA MÊME, à 2 foyers............................................................ 900 fr.
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derrière. La tête se trouvera relevée d’autant. Faites 
claquer les doigts, le cheval dressera les oreilles : 
opérez vivement.

Si le cheval est harnaché, il faudra le faire poser 
sur un sol plat. On prend un chapeau à la main, 
on l’élève rapidement pour fixer l’attention de 
l'animal : c’est au moment où il regarde qu’il faut 
le « prendre ».

Pour photographier des chevaux en action, il 
faut placer la chambre aussi près du sol que pos­
sible. On est plus sûr ainsi d’« attraper » les posi­
tions des pieds.

On s’y prendra de la même manière pour photo­
graphier un cheval qui saute : il aura, par ce petit 
truc, l'air de sauter plus haut.

Si l’on veut étonner les « honnêtes gens », un 
bon moyen, c'est d’établir la chambre noire au- 
dessous du niveau de l’obstacle que franchit le che­
val : — dans un fossé, par exemple, — l'obstacle 
apparaîtra sur le cliché formidablement haut.

Il y a peu de journaux photographiques où l’on 
n’ait vu l’image d’un cavalier sur son cheval dans 
une position presque verticale. C’est par le pro­
cédé que nous indiquons que ce cliché a été 
obtenu. (The Plot. News.)

77.03

**

Les rayons X et les experts en tableaux.

En étudiant les rayons X. on vient de constater 
que les diverses couleurs à l’huile sont plus ou 
moins pénétrables par eux. A la suite de cette cons­
tatation, on a institué des recherches pour déter­
miner, à l’aide des rayons X. de quelles substances 
étaient composées les couleurs des anciens tableaux.

Au moyen des rayons X, il est possible, en pré­
sence de deux ou plusieurs couleurs qui ont le 
même aspect à l’œil, de préciser quels sont leurs 
éléments constitutifs, d’après leur plus ou moins de 
pénétrabilité à ces rayons.

On voit l'utilité de ce nouveau moyen d’expertise. 
Voici un tableau: est-ce un vrai ou un faux Rem­
brandt ? A la vue, les experts les plus avertis hési­
tent. C’est le dessin, ce sont les tons, c’est la cou­
leur de Rembrandt. Comment s’y reconnaître ? 
Comme il y a chance pour que les couleurs em­
ployées par Rembrandt let par l'imitateur n'aient 
pas été de même nature, confiez-en le discernement 
aux rayons X.

Ils vont de plus vous permettre de retrouver les 
éléments qui entraient dans la composition de ces 
peintures dont l'éclat, conservé à travers les siècles, 
fait l’étonnement et le désespoir des peintres d’au- 
jourd’hui. Ils apprennent aux peintres quelles sont 
parmi les couleurs, celles qui durent et celles qui 
s’altèrent. Ils ont aidé déjà à retrouver les signatures 
de quelques chefs-d’œuvre perdus sous des cou­
ches de couleurs pénétrables à leur action.

Si les milliardaires américains continuent à cou­
vrir de dollars des Corrège fabriqués à l’aune 
dans les ateliers de rapins peu scrupuleux, c’est 
qu’ils le voudront bien.

Il faudrait n’avoir pas à sa disposition le plus 
petit rayon X pour confondre désormais Trouille- 
bert et Corot! 77.833

«
Cours de photographie.

Le Cours public de Photographie, en vingt leçons, 
confié à M. Ernest Cousin par la Société française 
de photographie, se rouvrira, pour la 7e année, le 
mercredi 30 octobre, a 9 heures du soir, pour être 
continué les mercredis suivants, à la même heure, 
dans les locaux de la Société, 76, rue des Petits- 
Champs, à Paris. Les dames sont admises.

M. L.-P. Clerc, préparateur à la Faculté des 
Sciences de Paris, rouvrira le samedi 19 octobre à 
8 heures 1/2 du soir, le cours public et gratuit de 
photographie qu il professe à l’Association Philo­
technique (section Charlemagne, au Lycée, 14, rue 
Charlemagne, Paris-IVe); il serait reconnaissant à 
ceux de ses confrères qui le mettraient à même de 
compléter les collections de diapositives de projec­
tion utilisées à ce cours en lui confiant pour quelques 
jours des phototypes de documents photographi­
ques: vues ou coupes d’instruments photographi­
ques anciens ou modernes, résultats comparatifs 
d'expériences, applications diverses de la photo­
graphie, etc. 77.07

**
Le plus gros appareil photographique du monde.

Après la chambre la plus longue — dont nous 
avons donné les mesures dans notre dernier 
numéro, — le plus gros appareil photographique 
du monde. Ce sont encore les Américains qui ont 
construit ce colosse.

En effet, grâce à cet appareil nouveau, ils peu­
vent tirer une photographie mesurant 37 pieds 
(11 mètres 24)! Cet appareil fut construit à Chi­
cago, pour le compte d’une Compagnie de chemins 
de fer, qui désirait faire photographier des nouveaux 
trains pour une exposition. La photographie d’un 
train sur une plaque sensibilisée de grandeur ordi­
naire, n'est pas fameuse, à cause de la longueur du 
sujet et de l’échelle nécessairement petite à laquelle 
les wagons peuvent être reproduits. Mais, sur une 
échelle de 2 m. 432, les détails sont très nets. D’où 
la nécessité de fabriquer une chambre noire géante. 
On mit deux mois et demi à la construire ; ses 
dimensions sont telles qu'un truc spécial est indis­
pensable pour la mettre sur voie ferrée, pendant 
qu’un fourgon immense est nécessaire pour la trans­
porter.

Échos
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l’A ppareils et d'Accessoires Photographiques
— •---------------- ------------------------------------ FONDÉE EN 1858 ------------------------------------------------------------------------------

DEMARIA F RÈRES
Constructeurs brevetés S. G. D. G., en France et a l’Etranger

Les plus hautes Récompenses aux dernières Expositions. Prix du Ministre de l’Instruction publique
Hors Concours, Membre du Jury, Exposition Universelle de 1900

Bureaux et Magasins : 2. rue du Canal-St-Martin. Paris iX'i
Usines A Vapeur: 169, 171, 173, 173 bis, quai Valmy, 168, quai Jemmapes

Téléphone 403-87

Modèles perfectionnés recommandés (Types 1900)
i

Pour prendre des Vues, Portraits 
Groupes, etc.:

DÉTECTIVES :
“ Belck ", « Nadir ”, " Khiacan

JUMELLES:
" Marquise ", " Capsa

APPAREIbS MIXTES:
“ Solder"

‘ Folder Stéréo ", " Polder colonial

29

II

Tout Appareil vendu 
au-dessous du prix porté 
sur nos tarifs peut être 
une contrefaçon ou un 
Appareil d’occasion.

II
Pour obtenir des Epreuves 

agrandies :

Agrandisseurs Automatiques
" MAJORAI "

Lanternes d’Agrandissement
* Prima ". * Centaure "

- Professional **

III
Pour projeter en famille 

les vues obtenues:

LANTERNES
" Familiale "

* Populaire ". * Ariel " 
" Scola ", " Lycea "

Marque de Fabrique

D M R - PARIS

Tous 1rs Appareils ci- 
dessus sont garantis 
contre tous vices de 
construction et peuvent 
s’obtenir chez tous les 
revendeurs d'articles 
photographiques.
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DEROGY°
Opticien breveté

31 et 33, quai de l’Horloge PARIS
*

Projections et Agrandissements
Nouvelle lanterne d’agrandissement

LA PARFAITE 
avec chambre noire et lanterne nouveau système 

châssis spécial 
permettant l'introduction des clichés 13 X 18 jusqu’à 4X1

Lanternes à Projections
Les merveilleuses Détectives DEROGY 

Le Stéréostène
se chargeant en plein jour 

Prix : 35 francs.
Matériel complet pour amateurs et professionnels

FABRIQUE SPÉCIALE D’OBJECTIFS
Pour la Photographie, la Projection et l’Agrandissement

* * * **
 

**
 * * **
 * n n n **
 

m
 n S.
 * r n n * > * * 7*
 n 76
 n *

LE MAROQUIN
Chez tous les Marchands de Produits Photographiques 

Nouveau produit photographique
Pour recevoir GRATUITEMENT les échantillons et 

tout ce qui suivra il suffit de découper cette annonce 
et de renvoyer avec son adresse et celle de ses amis 
photographes en y joignant un timbre de 0 fr. 05 pour 
affranchissement à

O. Ludwik, FA BRICANT
Breveté S, G. D. G.

Rosny-sous-Bois (Seine)

33333333333$33333SSS
MATERIEL PHOTOGRAPHIQUE

Appareils d’Électricité et de Science

DÉVELOPPEMENT & TRAVAUX A FAÇON

RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES 

LEÇONS

63, Passage du Havre, 63, PARIS
(Près la gare Saint-Lazare)

Lorsqu’elle est déployée, la chambre noire a une 
longueur de 6 m. 08, une hauteur de 2 in. 735 et 
une largeur de 1 m. 814. Sa capacité intérieure 
pourrait facilement contenir 50 hommes ! La plaque 
de verre dont on se sert pour le négatif pèse plus 
de 200 livres et coûte 1.000 francs.

Aussi, est-ce quelque peu coûteux, que de photo­
graphier sur une aussi vaste échelle, et l'on doit 
employer beaucoup d’hommes pour la manipuler. 
Dix hommes, forts et capables, sont utiles pour 
porter la chambre noire du fourgon aux forts tré­
teaux qui remplacent le trépied ordinaire. Huit à 
dix hommes s'unissent pour ouvrir le foyer et le 
soufflet de la chambre noire.

Les choses rendues possibles par un tel appareil 
sont énormes. Une bonne photographie, dont on se 
servira comme cliché de lanterne et mesurant 
approximativement 10 pouces carrés, peut être 
agrandie au point de couvrir un écran de 40 pieds 
dans chaque dimension, sans en altérer la netteté. 
C’est alors une simple question de calcul pour voir 
qu'une photographie couvrant il mètres peut être 
agrandie jusqu’à n’importe quelle dimension, prati­
quement maniable. Telle dimension d’une ville ou 
d’un paysage reproduira les plus petits détails sur 
une échelle considérable, tandis qu’un instantané 
d’une grande foule donnera, sur une dimension 
facilement reconnaissable, le portrait de chaque 
personne !

Avec cet appareil gigantesque, on tira dernière­
ment la plus grande photographie d'intérieur. Le 
sujet en fut le bureau d’une maison de commerce 
à Chicago, renfermant plus de 1.000 employés et 
réputé le plus vaste du monde.

On cherche, toutefois, par l’emploi de l’alumi­
nium et d’autres matériaux, le moyen de réduire 
cet énorme appareil à un poids plus transportable.

Il pourrait alors être facilement utilisé pour 
reproduire les grandes scènes historiques, telles 
que celles qui se sont déroulées il y a quelques 
jours... 77.126

$$

La Photographie des poissons vivants.

A l’exemple de notre savant compatriote, M. Fabre- 
Domergue (1), un naturaliste américain, le Dr R. 
W. Shufeldt, a entrepris de photographier des 
poissons dans l’eau.

L’opérateur a fait ses clichés à l'aquarium de la 
Société de pisciculture de l'Amérique du Nord, et il a 
pu ainsi réunir une collection remarquable de 
reproductions de poissons de mer et d'eau douce.

Inutile de dire que ce n’a pas été mince besogne 
et qu’il a fallu plus d'un jour pour la mener à bien 
les poissons ne pèchent pas par l’immobilité. Il a 
donc fallu que l’opérateur mît sa chambre en place

(!) Album sur les Aquariums, Carré et Naud, éditeurs.

Échos
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Fabrique de Maroquinerie

Maison GIRAULT
Fondée en 1850

28, Rue Turbigo, 28
(Angle du boulevard Sébastopol)

*

Porte-feuilles, Porte-cartes, Porte-mon- 
naie dit officier, Bourses, Porte-cigares 
et porte-cigarettes. Carnets d'identité pour 
sociétés. Cadres pour photographies, etc.

»
Montage de Cuirs d’arts et brodés

*
Pièces sur commande

C
o 0 6 k ve 9 ce

6
2 - X

STÉNO-JUMELLE
Modèles Métalliques 61 2 x 9, 9 x 12, 8x16

ORTHO-JUMELLE 8 x 9, 9 x 12, 8 X 16
à Décentrement dans tous les sens

STÉRÉ0-POCHETTE 6X13 
à Décentrement Panoramique 1 

pour Vues
Stéréoscopiques 

ou Panoramiques, 
ou portraits 

en hauteur.

**
Objectifs Orthostigmats ;

•STEINHEIL ": 2

ALÈTHOSCOPE 4,5x10.7
Magasin interchangeable ; escamotage en toutes posi- 1 

lions ; viseur clair ; compteur ; diaphragmes ; 
vitesses variables; pas de vis du Congrès.

ENVOI FRANCO DE NOSTICES DÉTAILLÉES

H 
É

I

S

Papier RESINE PLATINE SUPERIEUR
Substitution complété aux Platino-types, —

Finesse, relief, magnifiques demi-teintes, beaux noirs,

Papier RESINE BRILLANT mauve ou 
Images particulièrement belles,

détails dans les ombres,

Papier

rose-

plastiques,

COLLOID au Citrate d’Argent.
Très doux, Riche dégradation de tons,

Cartes postales RESINE- BRILLANT OU CAT

Le plus joli souvenir pour le touriste,

Bains & révélateurs Hélios A L
O

N
G

U
E C

O
N

SE
RV

AT
IO

N

EN VENTE DANS TOUTE BONNE MAISON

PRIX-COURANT et MODES D’EMPLOI franco sur demande

Écrire : SOCIÉTÉ HÉLIOS. 32, rue de Bonby, PARIS
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et attendit que le sujet à photographier vint se 
placer dans le champ de l’objectif.

L'auteur nous a fait connaître son manuel opé­
ratoire dans un ouvrage qu’il intitule : « Procédés 
pour photographier les poissons vivants. » C’est un 
homme qui s'est passionné pour son sujet, et, à 
l’entendre, il a obtenu des résultats admirables.

On peut se demander à quoi sert de photogra­
phier des poissons dans l'eau. Il est bien plus com­
mode de les photographier ou de les dessiner 
d’après nature..... après les avoir pêchés. — Sans 
doute, et il y a beau temps qu’on procède ainsi. 
Mais il ne faut pas oublier qu'en fait de documen­
tation scientifique nous devenons avec raison de 
plus en plus exigeants, et que les meilleures repro­
ductions de poissons qu’on nous a données jusqu'à 
présent sont absolument inexactes.

Le Dr Shufeldt écrit : « Quand on aura multiplié 
les photographies de poissons vivants, on se rendra 
compte que les dessins qu'on nous a donnés de ces 
animaux dans les meilleurs ouvrages sont souvent 
incorrects et ne peuvent nous fournir que des 
idées fausses. Il faut s’efforcer de reproduire le 
poisson dans son élément. » Exemple : le premier 
poisson qu’a photographié M. Shufeldt était un bro­
chet ; et, précisément, ce premier sujet a montré 
combien les images que nous en présentent les 
traités spéciaux sont défectueuses.

On nous fait voir le brochet avec les nageoires 
ventrales dans la direction du corps ou relevées: 
on le reproduit avec la queue droite. Tout cela est 
assez exact quand ce poisson est hors de l'eau ; 
mais, dans l'eau, les nageoires ventrales sont diri­
gées de côté et la queue est fortement recourbée.

A signaler parmi les photographies du D’ Shu­
feldt un cliché sur lequel il a pris à la fois environ 
500 jeunes truites. (Apollo.)

77.03
**

La photographie dans l’enseignement
supérieur aux Etats-Unis.

Il faut en convenir, les Américains ont toutes les 
initiatives intelligentes et pratiques.

A l’Institut technologique du Massachusset, de 
Boston, il est fait chaque année un cours de pho­
tographie en trente leçons pour les étudiants de 
deuxième et de troisième année. Les laboratoires 
sont à la disposition de chacun ; on y fait tous les 
travaux pratiques de physique et de chimie photo­
graphiques.

A Columbus, siège de l’Université de l’Etat d'Ohio, 
depuis 1890, les cours de photographie sont obligatoi­
res pour les étudiants architectes, pour les élèves 
ingénieurs civils et ingénieurs des mines, et facultatifs 
dans toutes les autres branches scientifiques. L’en- 
seignement, qui est à la fois théorique et pratique, 
porte sur la photographie du paysage, des inté­

rieurs, instantanées, orthochromatique, sur la télé­
photographie, la microphotographie, sur les divers 
procédés photo-mécaniques et sur les projections.

A l'Université de Rochester, dans l'Etat de New- 
York, tous les deux ans, on professe un cours qui 
comprend trois exercices de deux heures chacun 
par semaine, sur l’optique et les principaux procédés 
photographiques.

La photographie scientifique-(microphotographie 
etc.) est enseignée dans des cours obligatoires poui- 
les étudiants en physique à l'Institut de physique 
de l'Université de Chicago.

A l'Université de Californie, sont comprises parmi 
les travaux pratiques du laboratoire de physique, 
trois leçons de trois heures chacune sur la cons­
truction et l'emploi des chambres noires, sur la 
pose et le développement des clichés, sur les tira­
ges au ferro-prussiate. Ces cours sont obligatoires 
pour tous les élèves ingénieurs.

A l'Université Cornelle, de New-York, il y a éga­
lement cours et exercices pratiques de photographie. 
Un cours spécial est fait sur l'emploi de la photo­
graphie dans les recherches scientifiques.

En nul lieu du monde, on ne fait plus de photo­
graphie qu’à l’Ecole militaire de West Point. On 
y compte deux laboratoires merveilleusement ins­
tallés. Les leçons des professeurs militaires sont illus­
trées de projections.

En ce moment s’organise l’Illinois College of Pho- 
tography in Effingham, dont nous aurons occasion 
de reparler. (Photo-Era.)

77-37-73
**

Le Cinématographe policier.

Le cinématographe, qui fut associé jusqu’ici à 
des expériences plutôt joyeuses, vient de faire ses 
débuts comme auxiliaire de l'Etat. Et c’est le ser­
vice à la mode — celui des policiers — qui a la 
bonne fortune de le compter parmi ses collabora­
teurs.

L’histoire nous vient d'Amérique, naturellement. 
A l’Exposition de Buffalo, où le malheureux Mac- 
Kinley trouva la mort, un amateur avait installé un 
appareil cinématographique, dans le but de repro­
duire, pour l’édification des badauds, les faits et 
gestes du Président pendant la cérémonie. Sur les 
pellicules, on reconnaît parfaitement Czolgosz ; on 
distingue les efforts qu'il fait à travers la foule afin 
de s’approcher de sa victime. Sa physionomie 
exprime la résolution et la tranquillité. Mais au cours 
de son évolution, on remarque que l’assassin, en 
jouant des coudes, semble chercher du regard 
parmi les assistants, un compère. Quel est cet 
inconnu ? Est-ce un chef dont le signal devait lui 
donner, si j’ose dire, le « bon à tirer ? ».

Je lisais hier dans des journaux, qui ont sans 
doute l’information un peu hâtive, la nouvelle de 
l’arrestation d’un complice de Czolgosz. Convient-il

Échos
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de rapprocher ce fait de l’expérience que nous 
venons de rapporter ? Cette hypothèse, si flatteuse 
pour des imaginations de feuilletonistes, sera-t-elle 
retenue par les historiens ? Elle est en tout cas 
curieuse et pleine de promesses pour les procé­
dures de l’avenir. Le photographe avait déjà rajeuni, 
depuis quelques années, la comédie judiciaire, avec 
ses clichés d'adultère ; voilà, maintenant, le ciné­
matographe qui concourt à l'éclat des drames cri­
minels. Qui donc, dorénavant, oserait nier la marche 
incessante du Progrès? 77.853

* w

La Photographie aux hautes altitudes.

M. C. S. Rolls est parti en ballon le 24 septembre 
du Crystal-Palace à Londres. Il était accompagné 
de deux amis et d’une dame. Les aéronautes se pro­
posaient de voir ce que donne la photographie aux 
hautes altitudes. Le vent ne leur a pas été très favo­
rable, et ils ont atterri tout près de leur point de 
départ. Ils n'ont pas encore fait connaître les résul­
tats de leur expérience. En tout cas, l’entreprise 
est intéressante, et il faut souhaiter qu’elle soit 
renouvelée dans de meilleures conditions. 77.03

77

La grenouille lumineuse.

M. J. Tarchanoff a fait des recherches sur des 
bactéries lumineuses que l'on trouve dans la mer 
Baltique. Quand les cultures de ces bactéries sont 
récentes et sans altérations, elles émettent une forte 
lumière qui, suivant les circonstances, dure de deux 
à trois semaines ou de deux à trois mois.

Cette luminosité est en relation directe avec la 
respiration des bactéries et la quantité d’oxygène 
absorbée.

L E TACHIÉOG RAPII E
Appareil perfectionné à maint ou sur pied

Mise au point automatique ont sur glace dépolie. — A Magasin indépendant 
pour 1 2 plaques interchangeables ou à châssis à rideau

A decentrement dans les deux sens. Reçoit tous les genres d’objectifs et d’obturateurs 
Horizontalité assurée meme en visant à hauteur de l’œil. Viseur à double effet.

Entièrement ferme pour le transport. — Gaine peau. Poids et volume réduits

ANASTIGMAT-DOUBLE F: 7,4
Objectif symétrique Extra-Lumineux et à Grand Champ

La lentille postérieure peut servir seule
Type d’objectif universel. -— Sert pour tous les genres de photographies.

Quand les vases où sont recueillies les cultures 
sont immobiles, toute la lumière se manifeste a la 
surface où il y a toujours courant d'air.

Si l'on abaisse la température du bouillon de cul­
ture, l’effet lumineux subsiste, mais toute lumière 
s'éclipse si on élève cette température a 37° C. Elle 
reparaît après refroidissement.

Les propriétés de ces bactéries ont suggéré l’idée 
d’une expérience originale. On a injecté dans les 
vaisseaux lymphatiques du dos d'une grenouille un 
peu de ces cultures. Dès que les bactéries injectées 
ont envahi tout le système lymphatique, la gre­
nouille devient lumineuse.

En posant une pareille grenouille sur un verre 
mince qui recouvre une plaque sensible, on a, 
après développement, une silhouette de l’animal.

(Phot. Wochenbl.)
77.031

Congrès, Expositions
- Concours *
**

Une exposition internationale de photographie 
artistique sera annexée à l’exposition des Arts 
décoratifs modernes qui aura lieu à Turin en 1902. 
Cette exposition ne sera ouverte qu'aux essais ori­
ginaux, inspirés par un sentiment artistique, ou 
ayant un cachet artistique bien caractérisé.

Une commission d’admission, composée de 
7 membres choisis parmi les notabilités artistiques 
et photographiques, dont quatre nommés par le 
comité d’initiative de l'Exposition, sera appelée à 
examiner les œuvres des exposants et à éliminer
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U DEGEN Fils, Ingénieur-Opticien
Paris, 3, rue de la Perle, 3, Paris
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celles qui blesseraient la morale ou qui ne cotres- 
pondraient pas au programme de l’Exposition. Les 
décisions de celte commission sont irrevocables. 
Les exposants pourront sur la proposition du comité 
d’initiative de l'exposition soumettre leurs œuvres 
à des commissions spéciales, organisées dans les 
principales villes. Ne pourront être exposes les 
objets qui ont été présentés aux expositions photo- 
graphiques qui ont eu lieu à 'Turin en 1898 et 1900.

Un jury spécial présidera à la distribution des 
distinctions, qui consisteront en diplômes, médailles 
d’or et d'argent, etc. Toute personne qui a l'inten­
tion de prendre part à l’exposition devra faire par­
venir sa demande au Comité avant le 31 octobre 
1901, et communiquer les objets qu'elle veut expo­
ser, dans le courant de la prochaine quinzaine de 
mars 1902. 77.064-45

**
On annonce une exposition internationale de 

photographie scientifique, artistique et industrielle 
qui aura lieu l'année prochaine à Rome pendant 
les mois de mars, avril et mai.

La photographie artistique comprendra 14 sec­
tions, la photographie scientifique 9 sections.

Il y aura un Jury des récompenses pour chaque 
classe.

Nous attendons le programme détaillé de cette 
Exposition. 77.064-45

»»
La Société de Phototypie d’Art et d Industrie 

Ch. Collas et C’e, à Cognac, ouvre, jusqu’au 
31 décembre 1901, un concours à tous les pho­
tographes amis des enfants.

Le sujet est une scène enfantine à un ou plu­
sieurs personnages.

Six prix d’une valeur de 750 francs.
Pour les conditions du concours, s’adresser a 

M. Charles Collas et Cio, place de la Sous-Préfec­
ture, Cognac (Charente). 77.079-44

».»
Par arrêté du gouverneur général de T’Indo- 

Chine, la date d'ouverture de l'exposition d'ilanoi 
a été reportée du i'r novembre 1901 au 3 novem­
bre 1903. La liste des admissions sera définitivement 
close en janvier 1902.

La gravure, la lithographie, la typographie, la 
photographie et la librairie seront réunis groupe 1, 
classe 3. 77.064-59

•a
La Chambre de Commerce italienne de Paris 

porte à la connaissance des artistes photographes 
et des amateurs qu‘ane crposilion internationale de 
phiolographsies artistiques sera ouverte à Turin (Italie) 
en 1902, du mois d'avril au mois de novembre, et 
sera annexée à la première exposition internationale 
des arts décoratifs modernes. 77.064.45

Concours avec 2.700 fr. de prix

The THORNTON-PICKARD

pour

PHOTOGRAPHIE

Congrès, Expositions,
Concours
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON & A LA MEDITERRANEE

Billets d’aller et Retour de Paris à Curin, à milan, à Gênes et à Venise
(Vià Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Modane)

PRIX DES BILLETS : Falidifé: 30 jours.
Turin, 1" cl. : 148 r. 10. — 2 cl.: 106 fr. 45. Gênes, i cl. : 168 fr. 4o. 2 cl. : 120 fr. 05.
Milan, — 106 55. — — 121 70. Venise, — 218 95-— — 155 80.

Ces billets sont délivrés, toute 1 année, à la gare de Paris, P.-L.-M. et dans les bureaux-succursales.
La validité des billets d'aller et retour « Paris-Turin » est portée gratuitement à 60 jours, lorsque les voyageurs 

justifient avoir pris à Turin un billet de voyage circulaire intérieur italien.
D autre part, la durée de validité des billets d'aller et retour « Paris-T'urin » peut-être prolongée d'une période 

unique de 15 jours, moyennant le paiement d'un supplément de 14 fr. 80 en 1" classe et de 10 fr. 65 en 2‘ classe.
Arrèts facultatifs à toutes les gares du parcours. Franchise de 30 kilos de bagages sur le parcours P.-L.-M.

-

8-10, rue Le Brun, Paris

3 Z F 00 0X%

Constructeur Mécanicien Breveté s. g. d. g.

Détective 9x 12, objectif rectiligne extra-rapide, mise 
au point, obturateur à vitesse variable, pose, instantané, 
déclanchement à la main et à la poire pour opérer sur
pied......................................................................................... 95 fr.

Le même, avec objectif Zeiss........................ 220 fr.
Objectif simple achromatique........................ 48 fr.

de construction très soignée ; tous nos appareils sont abso- 
lument garantis.
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LIA PROTECTION

des Sites artistiques

l’on peut dire que la protection des sites artistiques intéresse 
tout le monde, on peut non moins justement dire qu'elle intéresse 
aussi particuliérement les artistes et les amateurs photographes, 
à plus forte raison.

Si les artistes sont nombreux dans la nation qui tiennent aux sites du pays, 
les amateurs photographes sont, en effet, bien plus nombreux encore.

Les artistes vivent en partie de ces sites. De leur côté, les amateurs photo­
graphes en font vivre les fabricants de plaques, d’appareils, de produits, les 
commerçants de la photographie, les innombrables ouvriers et employés de ces 
industries et de ce commerce, les Compagnies de chemins de fer et de naviga­
tion, les hôtels, les voituriers, les industries et négoces sans nombre qui pro­
fitent des voyages et des voyageurs, depuis l’Agriculture jusqu'à l’État récol­
tant, sous forme d’impôts, une forte dîme sur l'immense activité photographique.

La protection des sites artistiques est donc une œuvre éminemment natio­
nale et particulièrement photographique.

Mais qu'est-ce, au juste, que la protection des sites artistiques?
C’est le but poursuivi par les personnes, les sociétés, les associations, qui 

tentent de s’opposer à la destruction partielle ou totale et à la défiguration ou à 
l’accaparement de ces sites par des personnes ou des groupements de personnes 
qui en privent la nation, car, ces défigurations ou ces accaparements équivalent, 
comme résultat final, à la destruction visée en premier lieu.

En dehors du temps et des forces de la nature qui détruisent ou défigurent 
naturellement les sites — actions auxquelles on peut apporter un retard, bien 
qu’elles soient moins choquantes que les autres par leur extrême lenteur et par 
leur caractère même, — les êtres et l’homme en particulier détruisent les sites 
par nécessité quelquefois, rarement d’ailleurs — et dans ce cas la destruction est 
excusable, — le plus souvent sans nécessité absolue et par ignorance, paresse, avidité

L. Gastine. - La
Protection des sites
artistiques
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moderne, et, quand il vient ajouter au charme ou au caractère grandiose de lieux 
sauvages des cultures artificielles, des chemins réguliers, des " praticables "

d’abord, ils les admirent, s’ils en sont capables ; puis, ils se réservent de les

laideur, en cas d’acquisition, par la clôture, ce veto jaloux, vaniteux et cruel, qui

L’homme accapare les sites et les défigure quand, même sans les accaparer

L. Gastine. -
Ploumanac'h (Suite
d'illustrations)



Ces actes de vandalisme sont constants, journaliers, irréparables presque

Mais, comment cette tendance se manifeste-t-elle ?

MM. Dubuisson, Christophle, de Kerjégu, Villiers, Le Gonidec de Traissan, 
Guieysse, Dufour et Robert Surcouf, députés, sont les auteurs d’une proposition 
de loi tendant à faire classer et protéger par l’Etat les sites que des commissions

M. Beauquier est l’auteur d’un autre projet de loi dans le même but.
M. Ballif, président du Touring Club de France, agissant au nom de cette 

Association, propose simplement des modifications de la loi du 30 mars 1887 
ayant pour objet d’étendre aux sites les effets préservateurs de cette loi et fixant 
les conditions dans lesquelles les commissions chargées de déterminer les sites

Nous reviendrons plus loin sur ce dernier projet de règlement légal qu’il 
suffira d’analyser, car, il résume mieux le " système de la protection par l’Etat "

Parmi les autres actions collectives, en dehors de celles de quelques sociétés5383856 
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L’action de l’Etat serait peut-être plus rapide et plus effective, si les dispositions

Si nous constatons avec regret, tout en applaudissant à la création de la 

à formuler, quant aux résultats pratiques des tentatives de protection par

Mais, en outre, les tentatives de législations nouvelles nous paraissent enta-
Quand MM. saille, président Au Touring-Club de France, ou MM. Beau-

les sites de France, ils ne lui disent pas : " La loi que nous vous demandons

" Bien mieux, nous ne les signalerons pas, sans la permission de votre Admi-

" Et s’il vous convient de ne tenir aucun compte des avis que nous vous 
donnerons, avec la permission des agents stylés par vous..., nous nous incli-

Nous admirons cette courtoisie " régence ", mais il nous est impossible de

une simple " Fumisterie " Si rEfat est libre de n’en tenir aucun compte ou de

L. Gastine. -
Ploumanac'h (Suite
d'illustrations)



gouverner seul l’application. Or, c'est

la voix de l’Etat, par celle de l'Admi- 

lers généraux, l'ingénieur des ponts et

sident, l'ingénieur en chef départemen-
il h par le Préfet.

De telle sorte qu'il faudrait que

pour ne pas être sûr de rester maître des délibérations de ces commissions.
Délibérations contre lesquelles il a toujours et par dessus tout la ressource 

du rejet pur et simple des propositions pour cause d'insuffisances budgétaires ou 

que le recours à l’État en pareille ma-

tement pour effet, dans la plupart des 

fions

L. Gastine. -
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d'illustrations)
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flancs, couronnés de rampes protectrices, rappelant les grands magasins de la 
Ménagère, entourés de clôtures de ronce artificielle ou de ces murs bas cimentés

et il se disait qu’au moins son lambeau de côte, grâce à son achat, serait à l’abri

Il voyait plus loin se silhouetter la haute masse de granit du château de 
l’ingénieur défunt, qui eut assez peu de goût pour faire dresser cette insanité

cette maison trop grande, ce château trop petit qui jure avec les roches gran-

gaspillé pour dresser une mauvaise caricature féodale, déshonorant un admira- 
ble coin de nature naguère ignoré..., et il se disait qu’à l’abri des roches inviolées
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sous un nom qui n’est pas le sien, — comme acheteur éventuel d’un golfe superbe

Alors, un moment, il fut tenté de fuir ce pays envahi par les " barbares " et

30
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ils tiennent ce langage simple et vrai, persuadés qu’il suffit pour convaincre

dividendes, la Compagnie de l’Ouest loin d’être intéressée à les voir disparaître

les expropriations dont des lois de protection seraient la conséquence, ne

protection des sites. Que partout où sont des sites à préserver pareille action 
SPHETa TE Pebspgvatéon sera vite acquise au profit sénéral de tous et au

8 L. GASTINE.
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Sur la précision des images photographiques

ORSQU’ON examine an moyen d’un microscope, en prenant les 
précautions qui seront indiquées plus loin. l'image donnée par un 
bon objectif photographique, on constate que la précision de cette 
image est incomparablement plus grande que celle d'un négatif 

photographique obtenu, avec le même objectif, dans les conditions ordinaires 
d'opération.

La plaque photographique a enregistré une image qui, à l'œil, peut paraître 
nette, à priori, mais qui ne supporte pas l'agrandissement microscopique et dont 
la finesse est très inférieure à celle de l’image optique.

Il était intéressant de préciser les causes de cette imperfection, commune à 
toutes les photographies actuelles, de déterminer la valeur relative de chacune 
d'elles et de tenter d'obtenir des négatifs présentant le maximum de netteté

Cette altération des images photographiques nous a paru devoir dépendre 
des causes principales suivantes :

A. Diffusion dans la couche sensible.
B. Erreur de mise au point provenant de la concordance incomplète du 

verre dépoli et de la plaque photographique.
C. Aberration chromatique résiduelle.

Pour déterminer l'importance de chacune de ces causes et l'influence 
qu’elles peuvent avoir sur la netteté des images, nous avons construit un appa­
reil disposé dans un laboratoire obscur dont une des parois présente une ouver­
ture destinée au seul passage du faisceau lumineux utile.

Cet appareil représenté par la figure 1 se compose d’une chambre noire J 
solidement fixée au moyen d'un support S contre la paroi C d'un laboratoire 
obscur. L'objectif 0 est monté sur une platine de microscope D, munie d'une vis

A. et L. Lumière et M.
Perrigot. - Sur la
précision des images
photographiques



micrométrique 7 qui permet de faire varier la distance de l’objectif à la plaque 
sensible et d’effectuer la mise au point avec une grande précision.

Une lame de glace, parfaitement plane et portant sur sa face antérieure de 
fines rayures est disposée en P, dans une feuillure ménagée dans la partie posté­
rieure de la chambre noire.

Cette glace peut être remplacée par une plaque sensible plane, qui prend 
exactement sa place au 
moment de l’exposition et 
qui est maintenue contre 
la feuillure au moyen d’un 
ressort fixé sur le fond B 
de l'appareil.

Enfin un microscope 
J est disposé en arrière, 
confondant son axe avec 
l’axe principal de l'objec­
tif.

La vis 7‘ permet

! 4
n

d’observer sur la glace rayée l'image d une mire située à quelques mètres de 
distance.

Cette glace étant mise en place, on commence, en agissant sur la vis 7, par 
mettre au point, à l'aide du microscope 3, les rayures tracées sur la face anté­
rieure de cette glace.

Sans modifier cette mise au point, on agit ensuite sur la vis V jusqu’à ce 
que, en observant toujours par l’oculaire K, on obtienne, dans le plan des rayures, 
une image aussi nette que possible de la mire.

Après avoir fermé l’obturateur H, et sans rien déranger au système, on rem­
place la glace P par une plaque sensible, puis on ferme la chambre noire au 
moyen de la planchette B.

La couche sensible se trouve alors exactement à la place qu’occupait la sur­
face rayée avant cette substitution.

Sans qu'il soit utile d’insister, on voit que ces dispositifs permettent de rem­
plir les deux conditions suivantes qui ne sont jamais réalisées dans le mode 
opératoire photographique ordinaire :

1 Grâce au microscope J4, qui amplifie fortement l'image, à la vis micromé­
trique T qui permet d'agir avec précision et insensiblement sur l’objectif 0, et à 
l'absence de grain de la glace placée dans le plan focal, on réalise la mise au 
point avec une exactitude aussi parfaite que 
possible.

2° L’absence de châssis et le remplace­
ment direct de la glace par la plaque photo­
graphique donnent l’assurance que la couche 
sensible se trouve très exactement dans le plan sur lequel on a effectué la mise 
au point.

L’objectif utilisé dans nos essais était un Planar Zeiss-Krauss de 130 1 m de 
foyer. Nous avons pris comme mire, la réglette proposée par le commandant 
Houdaille et représentée par la figure 2; cette mire était placée en plein soleil à 
6 mètres de distance de l'objectif.
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A. - INFLUENCE DU GRAIN DE LA PRÉPARATION SENSIBLE
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(T) Bulletin de la Société Française de Photographie, 1893, p. 249.



cause d’imprécision, nous avons fait une série de négatifs, d'abord avec la mise 
au point très précise, puis, en agissant sur la vis micrométrique qui commande 
l'objectif, nous écarte la plaque sensible du plan focal en deça et au-delà de ce 

images photographiques examinées avec le grossissement de 75 diamètres.

Nous donnons cette condition de tolérance à titre d'exemple, il est évident

mise au point ne peut être réalisée avec une précision suffisante puisqu'il suffit 
de s'écarter de 0 ™/m 125 du plan focal, soit en avant, soit en arrière pour que la

C. - INFLUENCE DE L'ABERRATION CHROMATIQUE RÉSIDUELLE
Nous avons supposé à priori, que la correction incomplète de l’aberration 

chromatique pouvait être incriminée, et fausser la mise au point précise. C’est en

a servi à nos expériences, la correction de l’aberration chromatique a été suffi-

D. — INFLUENCE DU DIAPHRAGME, ABERRATION PAR DIFFRACTION
On sait que le pouvoir séparateur des objectifs dépend du rapport de l’ou- 

verture au foyer, aussi tient-on le plus grand compte en astronomie et en micros-
copie de cette considération. Lors- 
qu’il s’agit d’étudier les détails les 
plus délicats des astres dans la

::
■S

tout en augmentant la profondeur du foyer.



I 9 ciI

Mais si l'on considère seulement la région centrale de l’image et en admet­
tant. en outre, que la condition des aberrations de l’objectif soit insuffisante, on 
peut constater en agrandissant fortement cette image, que sa précision est 
d'autant plus considérable que l'ouverture de l'objectif est elle-même plus grande.

Nous reproduisons dans les figures 5 et 6 deux épreuves obtenues, l'une à 
pleine ouverture (figure 5) et l'autre en diaphragmant à 5 (figure 6), grossisse­
ment 75 diamètres.

On voit que l’emploi du diaphragme a diminué notablement la définition de 
l'épreuve photographique.

CONCLUSIONS

Il résulte de ces expériences que, lorsqu’on voudra obtenir sur une plaque 
photographique l’image extrêmement précise, d’un objet situé dans un plan per­
pendiculaire à l’axe optique de l'objectif et dans le voisinage de cet axe, image 
susceptible d’être grossie fortement, il faudra réaliser les conditions suivantes :

1 Faire usage de plaques photographiques sans grain, analogues à celles que 
l’on emploie dans la méthode interférentielle.

2" Recourir à un dispositif spécial analogue à celui que nous avons décrit et 
permettant une mise au point aussi parfaite que possible.

3° S'assurer de la valeur de l’objectif principalement au point de vue de la 
correction des aberrations et modifier s’il y a lieu la mise au point dans le cas 
où cet objectif aurait un foyer chimique.

4' Si les aberrations de l'objectif sont suffisamment bien corrigées, opérer 
avec l’ouverture maximum.

77.02. A. & L. LUMIÈRE & M. PERRIGOT.



LA TÉLÉPHOTOGRAPHIE 
d’Amateur w w w *

SwsOHJES récentes recherches de nos opticiens, notamment celles de 
M. Jarret dont nous avons entretenu nos lecteurs, avec exemples 
à l'appui, recherches ayant pour objet de donner aux combinai* 
sons optiques un maximum de luminosité permettant de recourir 

à des poses très courtes et même d'opérer instantanément, contribueront certai­
nement pour une bonne part à propager chez les amateurs l'emploi du télé­
objectif.

Cet instrument devrait toujours faire partie du bagage de celui qui ne craint 
pas de se munir, dans ses excursions, d’un matériel photographique un peu com­
plet.

Mais combien d’amateurs partant pour un voyage circulaire d'une durée de 
quelques semaines, s'astreignent aujourd’hui à se charger d'une chambre noire 
13x18, de son pied, d'une trousse d'objectifs et de ses quelques accessoires 
indispensables ?

Devons-nous les blâmer, ces " excursionnistes ” qui sont légion aujourd’hui, 
s’ils accordent volontiers la préférence à ces instruments de format si réduit, 
qui, ne les quittant jamais, leur permettent, au moment opportun, de fixer sur la 
plaque fragile ou la légère pellicule le souvenir d’un site pittoresque, celui d'un 
effet de lumière étrange et fugitif, d’un type local d'une évidente originalité.

Certains de nos habiles constructeurs ne se sont-ils pas ingéniés depuis 
quelques années à rendre ces petits intruments aussi “ universels " que pos­
sible; bien souvent, ce sont de véritables chefs-d’œuvre de mécanique qu’ils 
mettent aujourd’hui à notre disposition et grâce auxquels nous pouvons dans le 
cours d’un voyage rapide, recueillir une ample moisson de souvenirs, qui pren­
nent bien vite un réel caractère artistique pour peu que nous sachions à propos 
choisir notre point de vue et l'éclairement le plus favorable de nos sujets.

Parmi ces appareils perfectionnés, les uns, par des transformations rapides 
et d’une simplicité enfantine nous permettent d'exécuter des vues simples, 
stéréoscopiques ou panoramiques.

Avec les autres, munis d’objectifs présentant chacun un foyer notablement

E. Bertin. - La
Téléphotographie
d'Amateur
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donne sont d’une netteté abso- 

pouvoir grossissant est inférieur

S

POUR us ADIEUX 
9 REPRESENTATIONS. j

texte de cette affiche est pres- 

bien que la définition en soit

L’exemple ci-dessous montre HRmsninos"

celle obtenue avec l’objectif de 110 m/m il en résultera que l’image produite par 
la combinaison de l’objectif de 130 m/m avec l’amplificateur grossissant 4 fois, 
sera très notablement plus grande que celle obtenue avec l'autre combinaison,

Bellieni. - La
Téléphotographie
d'Amateur (Suite
d'illustrations)
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Nancy (Gravure et
impression de Prieur
et Dubois et Cie)





parfaite, ce serait certainement folie que de prétendre pouvoir, en agrandissant 
directement 4 ou 6 fois le négatif, obtenir des images aussi complètes que résul­
tant de la combinaison de ce même objectif avec chaque système amplificateur.

Dans celle, en effet, résultant de l’emploi de l'amplificateur grossissant 4 fois, 
les caractères de dimension moyenne se lisent déjà avec facilité; enfin sur 
l'épreuve obtenue avec la combinaison grossissant 6 fois, les caractères les plus 
fins peuvent être déchiffrés aisément à l’œil nu ou à l’aide d'une faible loupe (1).

Les autres spécimens qui accompagnent le texte de cet article, et, au sujet 
desquels nos lecteurs trouveront les explications qui s’y rapportent sous la rubri­
que “ Nos Illustrations ”, sont également des exemples qui nous paraissent démon­
trer l'opportunité de l'emploi de la téléphotographie et la façon particulièrement 
heureuse avec laquelle M. Bellieni a su l’appliquer aux petits appareils à main.

Nous avons vu que, de la combinaison d’un système amplificateur et d’un 
objectif il résulte que l’angle du champ de celui-ci se trouve être considéra­
blement réduit. Or, étant donné que, par suite de la présence du système divergent, 
ce faisceau lumineux se trouve réparti sur une surface sensiblement égale à celle 
qu’illumine l'objectif lorsque celui-ci travaille seul, il en résulte que la luminosité 
de la combinaison se trouve être notablement réduite par rapport à celle de 
l’objectif lui-même, et, qu'à diaphragme égal, la durée de temps de pose devra 
être sensiblement augmentée.

Pour fixer les idées, nous dirons que cette augmentation doit correspondre 
à 7 à 8 fois la durée de la pose normale, ce qui nous montre que : Etant donné 
l'extrême luminosité de l’objectif, il nous sera parfaitement possible, dans de 
bonnes conditions d’opérer instantanément. A l'ombre, pour des distances de 
50 mètres par exemple, nous pourrons obtenir de bons négatifs avec 1/2 seconde 
de pose.

Si nous jugeons utile de diaphragmer, nous saurons nous rappeler qu’à 
pleine ouverture, notre télé-objectif travaille à fi-m et que, sous peine de nuire à 
la netteté des images par suite de bandes de diffraction qui se produiraient sur 
les contours de celles-ci, nous ne devrons pas diaphragmer à plus de f/ixs ce qui, 
pour la combinaison, correspond à flim

Ces télé-objectifs ainsi constitués donnent des images nettes pour des sujets 
situés à une distance de l’appareil supérieure à 50 mètres: pour les objets plus 
rapprochés, il devient nécessaire de faire varier la position de l’objectif par rap­
port à celle du système amplificateur. A cet effet, le tube d’aluminium sur lequel 
se monte l'objectif porte une fenêtre dans laquelle apparait un repère ; au moyen 
d’une bague, nous pouvons le déplacer devant des divisions gravées sur le tube ; 
en amenant cet index devant le repère portant le signe co, la combinaison est 
réglée pour l’infini ; les autres divisions correspondent aux différentes distances 
auxquelles l'opérateur peut être amené à opérer entre 5G mètres et 5 mètres ; cette 
distance étant quelquefois assez difficile à apprécier avec une précision suffisante 
il est alors utile, en vue d'assurer la parfaite netteté des images, de diaphragmer 
légèrement, quitte à poser un peu plus.

Bien que l'emploi de ces combinaisons à faibles grossissements ne nécessite 
pas de précautions aussi grandes que celles que nous avons signalées lorsqu’il

(I) Ce que nous disons s'applique à l’examen des épreuves obtenues directement 
d’apres les négatifs; la présence du point de simili est venue détruire en grande partie 
les portions les plus fines de ces images.
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point intéressant sur la plaque sensible ; dans ces conditions, l’image obtenue est

convenir, l’œil de l'observateur ne pouvant voir les objets avec tous leurs détails

Il devenait donc nécessaire pour les besoins de la téléphotographie, de créer 

ment égales à celles résultant de l’emploi de la combinaison constituant le télé-
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tographique d’un système divergent permettant de transformer rapidement

l’appareil à main, si recherché par le touriste photographe, il est à présumer 
que, dans un avenir très prochain, la téléphotographie, considérée jusqu’ici par 
la grande masse des amateurs comme n’étant susceptible que de quelques appli-

8 E. BERTIN.
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ETUDE SUR LA SENSITOMÉTRIE 

y

LATITUDE DANS LA DUREE 
D’EXPOSITION ET RAPIDITE 
DES PLAQUES *** *

L est généralement admis, et nos recherches nous ont amenés à 
l’affirmer, que la durée d’insolation (temps de pose) est en pho­
tographie le facteur principal, il ne saurait en être de même pour 
le développement, bien que la production d’épreuves semblables, 

d’après une série de négatifs ayant reçu des insolations notablement différentes 
et soumis à des développements très différents, paraisse tout d’abord renverser 
la totalité de nos conclusions.

Notre attention fut de temps en temps attirée sur des séries de négatifs 
ainsi obtenus et dans tous les cas qui furent portés à notre connaissance, nous 
n'avons jamais éprouvé la moindre difficulté pour classer ces négatifs dans 
l'ordre croissant de leurs durées d'exposition.

Ce fut également avec la plus grande facilité que nous avons pu, à la suite 
d’un simple examen, classer dans le même ordre les phototypes positifs qui en 
résultaient.

Si sur les négatifs l'on procède à des mesures en vue de déterminer la pro­
gression de leurs densités, le classement de ces clichés d’après la durée de 
l’exposition s’effectue très aisément et sans la moindre possibilité d’erreur.

A titre d'exemple de mesures de ce genre, nous croyons utile de donner les 
résultats obtenus sur quatre phototypes qui nous furent envoyés par un ama­
teur Irlandais.

Le sujet était le même pour ces quatre plaques : Une prairie bordée 
d'arbres, à mi-distance, une maison grise dont l'un des côtés était éclairé par la 
lumière diffuse des nuages, l'autre directement par le soleil.

Les mesures des densités furent effectuées : sur le ciel, les deux côtés de la 
maison, les ombres les plus transparentes des arbres et une tache dans l'herbe.

En vue de bien assurer exactement l’étude des mêmes points dans les 
quatre négatifs, des caches à ouvertures circulaires furent appliquées sur chacun 
d’eux, de telle sorte que les cercles coïncidaient quand les sujets eux-mêmes 
coïncidaient.
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Les quatre plaques avaient reçu des durées d'insolation respectives de 
1, 10, 30 et 60 secondes, et les négatifs qui en résultaient fournissaient des 
épreuves de qualités si voisines, qu’il semblait bien qu’elles eussent complè­
tement renversé nos conclusions.

La table suivante donne le résultat des mesures.

i
EXPOSITIONS 1

DENSITÉS

60' .10- 30-

Ombres les plus opaques dans les
arbres........................................... 0.378 0.553 0.973 1.028 1

| Maison, côté à l’ombre.................. 0.833 0.750 1.371 i 1.315 1
Gazon............................................... 0.930 1.005 1.706 1.581
Maison, côté au soleil..................... 1.721 1.571 2.121 1.921
Ciel.................................................. 2.598 2.236 2.578 2.308 t

Un coup d’œil sur les valeurs de ces densités, particulièrement sur celles 
indiquées aux extrêmes limites (ombres maxima et ciel) montre combien ces 
négatifs différaient d’allure, bien que le simple examen à l’œil de ces mêmes 
négatifs révélât d une façon surprenante l’impossibilité d'apprécier ces diffé­
rences par un simple examen de visu.

Dans ces mêmes conditions, nous nous trouvons encore bien moins capables 
d'apprécier les différences entre les valeurs relatives de ces densités, que nous 
donnons dans la table suivante :

VALEURS RELATIVES

Ombres maxima............................. 1» 1» 1 - 1. !
Maison, côté de l'ombre................. 2.2 1.35 1.40 1.28
Gazon.............................................. 2.46 1.81 1.75 1.53 i
Maison, côté au soleil..................... 4.55 2.84 2.17 1.86
Ciel.................................................. 6.87 4.04 2.65 2.24

Les différences relatives décroissent quand l'exposition augmente, ce qui 
est en parfait accord avec toutes nos expériences.

A ce point de vue, ces négatifs sont très différents, et confirment notre 
énoncé : que les valeurs relatives des densités sont une fonction du temps de 
pose et non le résultat des modifications apportées au développement.

Nous n'hésitons pas à proclamer à nouveau que de tels négatifs peuvent 
toujours être classés dans l'ordre de leur durée d’insolation par toute personne 
familiarisée avec ce genre d’examens.

Au point de vue de leurs qualités en ce qui concerne le tirage, et, surtout en 
ce qui concerne la durée d’impression, ces négatifs diffèrent également d'une 
façon considérable.

Il ressort de toute évidence que ces négatifs ne sauraient nullement démon­
trer cette grande latitude permise dans l'appréciation de la durée de la pose.

En revanche, ils prouvent combien l’œil est incapable d'apprécier des diffé-
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rences, même énormes, dans les valeurs numériques des densités, et par suite 
la latitude qui existe dans la qualité des épreuves qui, bien que très différentes, 
deviennent pour nous très acceptables.

C'est dans ce défaut des facultés de perception de la grande majorité des 
yeux, que réside pour une bonne part la latitude dans la durée d'exposition.

Plusieurs auteurs donnent, pour cette latitude d'insolation, des limites très 
différentes.

Le professeur Burton estime qu elle peut varier de 1 à 30. mais constate 
qu'avec certaines plaques, il a obtenu des résultats satisfaisants avec des insola­
tions variant de 1 à 80.

Nous avons constaté nous-mêmes que deux plaques, parmi celles utilisées 
dans nos expériences, auraient donné de bonnes images de sujets dans lesquels 
les contrastes variaient de 1 à 80, bien que les expositions aient varié de 1 à 2; 
ces plaques étaient ainsi capables de reproduire exactement des contrastes variant 
de 1 à 160.

La latitude de l’exposition dépend :
1 Des propriétés de la plaque sensible ;
2 De l'échelle des contrastes du sujet reproduit ;
3 " Du degré d'exactitude avec laquelle les valeurs relatives de ces contrastes 

doivent être conservées dans l'épreuve positive.

Des propriétés de la plaque sensible. - Les qualités de la plaque sensible consti­
tuent la partie essentielle de cette question.

Certaines plaques ne peuvent supporter le moindre écart de pose, et, quel­
quefois même, sont, en quelque sorte, incapables de rendre avec un certain degré 
de vérité les valeurs relatives d'une échelle de teintes quelle que soit d'ailleurs 
la durée d'insolation.

D'autres plaques, au contraire, donnent un rendu très correct d'une échelle 
de teintes, même très étendue, avec des poses variant de 1 a 5 ou de 1 à 6, et, 
si l’exactitude rigoureuse de tous les tons intermédiaires n’est pas nécessaire, 
de telles plaques peuvent fournir des négatifs utilisables avec des expositions 
variant de 1 à 20 ou de 1 à 30.

La meilleure manière de représenter les différentes qualités des plaques
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photographiques consiste à recourir au tracé graphique de la courbe que nous 
avons appelé la courbe caractéristique de chaque plaque.

Le diagramme n° 1 représente deux courbes caractéristiques de plaques



bien connues que nous appellerons A et B ; il nous montre d’un coup d'œil la 
différence entre ces deux plaques.

Tandis que la courbe correspondant à la plaque A est à peu près droite 
entre les expositions 0.625 b. m. s. (1) et 80 b. m. s., la plaque B fournit une 
courbe sur laquelle on ne trouve que difficilement une partie droite.

Or, nous avons montré qu'une plaque ne peut représenter correctement les 
valeurs des contrastes du sujet que si, dans la région correspondante à ces 
valeurs, la courbe caractéristique est une droite.

Par conséquent, plus la région rectiligne est étendue, plus est grande la lati­
tude permise dans le temps de pose.

Avec un haut degré d'exactitude, la plaque A représenterait les contrastes 
variant de 1 à 20 dans un sujet donné, bien que les durées d'exposition varient 
de 0.625 à 4, c'est-à-dire de 1 à 6.

Si, sur plusieurs plaques, nous faisions plusieurs expositions avec des temps 
de pose variant entre 1 et 6, ces plaques fourniraient des clichés d’aspect très 
différent, mais donnant cependant des épreuves identiques, quand bien même 
les négatifs auraient été développés en même temps dans un même bain, et 
pendant des temps égaux.

Mais, bien que tous ces négatifs fournissent des épreuves identiques, le pho­
tographe professionnel les rejettera tous, sauf un qui, pour lui, constituera le 
seul cliché réellement bon.

Il n’y a qu'une seule durée d’exposition qui fournisse une représentation exacte, avec la 
densité générale minima, nécessitant par suite le temps minimum pour l'impression 
des épreuves.

D’autre part, la plaque B ne fournirait jamais la représentation correcte 
d’aucun sujet.

De telles plaques ne pourraient se vendre, car on ne voudrait plus les 
employer si l’œil était capable de discerner sur les épreuves l'inexactitude de 
telles photographies, laquelle se trouve révélée par l'examen de la courbe carac­
téristique. L’aspect de cette courbe nous démontre également l’impossibilité de 
faire varier la durée de la pose, si ce n’est que dans de très étroites limites si 
l’on désire obtenir des clichés satisfaisants.

De l’échelle des contrastes du sujet reproduit. — Après l'étude des propriétés de la 
plaque employée, il est de première importance de prendre en considération 
l’étendue de l’échelle des intensités lumineuses du sujet que l’on se propose de 
reproduire correctement.

La plaque A est capable de représenter les intensités lumineuses variant 
de 1 à 70. Si les intensités lumineuses du sujet à reproduire embrassent des 
limites plus étendues, il ne sera possible d’en obtenir une reproduction qu'en 
sacrifiant l'exactitude.

Dans le cas de la plaque B, les limites sont comprises au contraire entre 
1 et 2.

La question qui se pose est alors celle-ci : Quelle est l’étendue des gammes 
d'intensités lumineuses que l’on a à considérer dans la pratique photographique?

Beaucoup de photographes professent sur ce sujet des idées notablement 
exagérées.

(1) B. m. s. : abréviation du bougie mètre seconde.



Nous ne connaissons pas exactement l'opinion du professeur Burton, mais 
il semblerait d’après ces remarques, que la faculté de modifier les rapports des 
densités par les variations du développement ne peut s’exercer que dans le cas 
de plaques ayant reçu des intensités lumineuses variant de 1 à 700 au moins.

Or, il est assez facile de fixer entre quelles limites ont varié les intensités 
lumineuses aux divers points d'un sujet donné, et, ce qui suit, est le résumé de la 
méthode que nous avons suivie pour ce genre de recherches.

Nous coupons en deux une plaque sensible ; sur l'un des fragments nous 
faisons une série de poses en ayant recours à une source lumineuse étalonnée, 
comme pour l'établissement de la courbe caractéristique : l'autre fragment de la 
même plaque est employé à photographier l'objet étudié, en donnant une 
exposition telle qu'on obtienne un bon négatif, sans que d’ailleurs il y ait lieu 
de déterminer avec précision quel doit être le temps de pose.

Les deux moitiés de la plaque ainsi insolées sont développées simultané­
ment, pendant le même temps, avec un même révélateur.

Après achèvement, on mesure d’une part les densités extrêmes du photo­
type négatif du sujet étudié, ainsi que toutes densités intermédiaires que l'on 
juge intéressant de connaître, et, d'autre part, on mesure les densités produites 
par les luminations devant la source étalon.

Il est évident que la plaque ainsi étalonnée par expositions connues à une 
source lumineuse constante, pourra, par comparaison, servir à mesurer quelles 
étaient les intensités lumineuses qui ont effectivement agi dans l'appareil photo­
graphique et provoqué ainsi les différentes densités du négatif à étudier.

Pour de telles expériences il est donc avantageux de choisir des sujets où 
se présentent des plages uniformes d'une certaine étendue.

Un écran pliant ordinaire (un paravent) sur chacune des deux feuilles 
duquel on aura collé une feuille de papier blanc et une feuille de papier aiguille 
mat, constitue un excellent sujet pour des expériences de cette nature.

L'écran est placé de telle sorte que l’une des feuilles soit directement

Ërponlun: "9:

éclairée par le soleil, l’autre seulement par la lumière diffuse du ciel, celui-ci 
étant lui-même visible dans le champ de l'appareil.

Ce sujet nous fournit dans ces conditions cinq intensités bien différentes :
1 Ciel; 2" Blanc au soleil; 3* Blanc à l'ombre; 4' Noir au soleil ; 5 Noir à 

l'ombre.
Le tableau suivant nous donne les résultats d’une telle expérience, tandis
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que nous voyons graphiquement sur le diagramme n 2. la méthode de compa­
raison qui fixe ces intensités en bougies mètre seconde.

Une plaque fut coupée en quatre fragments dont trois furent exposés consé­
cutivement dans l'appareil photographique avec des poses de 8 10°, 4 et 
24 secondes, et la quatrième exposée à l’étalon, les luminations allant de 
0.312 b. m. s. à 160 b. m. s.

Les densités trouvées furent :

DENSITÉS DES NEGATIFS

EXPOSITIONS 8 10 de sec. 4 sec. 24 sec. |
__________ |

Ciel.................................................. 0.940
Blanc au soleil................................ 0.940
Blanc à l'ombre............................. 0.620
Noir au soleil................................... 0.120
Noir à l’ombre................................ 0.060

1.695 2.260
1.735 2.280
1.360 2.080
0.530 1.290
0.320 1.025

Densités de la plaque graduée.

EXPOSITIONS ! ., 0.312b. m. s.
•

0.625 1.25 2.5 5 10 20 40 80 160

Densités . . . 0.150,0.275 0.440 
i I :

0.700 1.040 1 360 1.665 1.935 2.160 2.295

On construisit la courbe représentative des densités obtenues par ces dix 
luminations, en prenant comme abcisses les logarithmes de l’exposition, et les 
densités comme ordonnées.

Des parallèles correspondant aux densités des 3 négatifs furent menées, et 
par leurs intersections avec la caractéristique, les perpendiculaires furent élevées, 
indiquant les luminations équivalentes (en b. m. s.) à celles qui avaient produit 
les densités considérées.

Dans le diagramme II, on a ainsi utilisé les densités du négatif exposé 
4 secondes, et on voit que les luminations respectivement équivalentes sont 
en b. m. s.

î Négatif exposé 4 sec. .

CIEL BLANC 
(soleil)

BLANC 
(ombre)

NOIR 
(soleil)

NOIR 
(ombre)

20.80 22.50 10.20 1.62 0.77 :

L’on voit ainsi que le rapport entre l'intensité lumineuse d'un papier noir 
mat à l'ombre et celle d'un papier blanc en plein soleil est de 0.77 : 22.5 soit 
1 : 29.

Des résultats analogues furent obtenus avec les 2 autres négatifs ; la table 
suivante indique les valeurs relatives, la plus forte lumière étant prise égale à 30.



I # I

INTENSITES
lumineuses relatives du

CALCULÉES AU MOYEN 
des négatifs exposés MOYENNES

8/10°de S. 4 24'

I Ciel............................................. 30 27.7 29 28.9
( au soleil. . . . 30 30 30 30

, Blanc. .‘ a lombre . . . 15 13.6 13 13.8
. au soleil. . . . 1.83 2.1 1.78 1.90

Noir... a lombre . . . 1.16 1.02 1.01 1.06

Cette expérience nous apprend qu'un objet en plein soleil est à peu près 
deux fois plus lumineux que le même objet à l’ombre, et que l’échelle totale des 
tons entre le noir mat à l’ombre et le ciel brillamment éclairé, est d’environ 
1:30.

Les expositions données dans l’appareil photographique ont donc varié de 
1 à 30 comme l’indiquent les négatifs obtenus avec courte pose aussi bien que 
ceux à longue pose.

SUR LE DEGRÉ D'EXACTITUDE DANS LE RENDU 
DES VALEURS RELATIVES DES INTENSITES LUMINEUSES

Deux négatifs sont semblables au point de vue de leurs qualités d’impression 
quand les différences de densités sont les mêmes, quel que puisse être d'ail­
leurs le rapport de ces densités.

Deux clichés peuvent avoir des densités relatives très différentes, et rester 
cependant également conformes à la vérité, fournissant des épreuves identiques, 
avec n'importe quel procédé de tirage pourvu, bien entendu, que le même soit 
employé dans les deux cas.

Ainsi donc, tant que les intensités lumineuses d'un sujet donné se maintien­
dront dans les limites d'une certaine échelle d’intensités, et si le temps de pose 
est tel que les densités produites tombent sur la partie rectiligne de la courbe 
caractéristique, les différences de densité, pour un même sujet, seront indépen­
dantes du temps de pose, et, de plus, seront égales.

Supposons que la partie rectiligne de la caractéristique corresponde, pour 
une certaine plaque, à une échelle d’expositions allant de 1 à E, et que les inten­
sités lumineuses extrêmes du sujet à représenter soient entre elles 1 et I, la 
durée de pose pourra varier sans inconvénient dans le rapport de 1 à T, et entre 
ces deux limites, n’importe quel temps de pose donnera des négatifs qui, après 
développement, dans un même révélateur, pendant le même temps, fourniront 
par la suite des photogrammes identiques.

Prenons par exemple le cas de la plaque A.
La portion rectiligne de la caractéristique peut être considérée comme s’éten­

dant entre deux limites dont le rapport est 1 : 80. Si le sujet à photographier 
n'est éclairé que par la lumière diffuse, les intensités lumineuses allant du noir 
mat au blanc et même bien au delà, seront au maximum de 1 à 20.

Des temps de pose variant dans le rapport de 1 à 4 fourniraient dès lors



des négatifs qui, développés dans des conditions identiques, seront eux-mêmes 
de qualités identiques au point de vue de l'impression, si l’on ne tient pas 
compte de l’inégale durée du temps du tirage des épreuves sous ces clichés.

Si la vérité dans le rendu peut-être légèrement altérée, et que l'on considère 
comme suffisamment satisfaisante la portion de caractéristique comprise entre 
0.312 et 160, soit un rapport de 1:512 pour les limites extrêmes, la latitude 
d’exposition pour le même sujet sera de 1: 52 soit 1 :25, et il n’y aura que très 
peu de différence entre les épreuves tirées de ces divers négatifs, surtout si l'on 
a tant soit peu prolongé le développement de ceux plus faiblement exposés.

Dans la même hypothèse, mais avec un sujet éclairé de plein soleil, la lati­
tude serait 1 : 512 soit 1:17.

L’expérience que nous avons décrite a été faite sur une plaque dont la por­
tion rectiligne de la caractéristique s’étendait d'une exposition de 1 b. m. s. 5 à une 
de 50 b. m. s.

Pour un paysage ensoleillé ordinaire, la latitude dans l'exposition eut par 
conséquent été petite, soit 1,523 = 1.1, soit donc seulement 1/10 de sa valeur 
correcte en supposant que l’on eût désiré un rendu scrupuleusement exact.

La plaque insolée pendant 4 secondes était la plus exactement posée des 
trois; celle n’ayant reçu que ! de cette pose rend bien correctement la grada­
tion des parties les plus claires, mais non celle des ombres ; celle ayant reçu un 
temps de pose 6 fois trop long rend correctement les ombres et demi-teintes 
jusqu’au blanc à l'ombre, mais non les lumières les plus vives.

Le tableau suivant montre les différences respectives de densité entre 
les diverses régions pour chacune de ces plaques; ces différences seraient iden­
tiques d’une plaque à l'autre, si les épreuves que l'on en peut tirer étaient iden­
tiques.

TEMPS DE POSE 0 8 4 24"
08 |

Développement 

prolongé

DENSITE LA PLUS FAIBLE 0.060 0.320 1.025 0.100

1 0 Du noir à l'ombre au noir au soleil. 0.060 0.210 0.265 0.100
Du noir au soleil au blanc à l'ombre. 0.500 0.830 0.790 0.830

5 1 Du blanc à l’ombre au blanc au soleil. 0.320 0.375 0.200 0.530

DIFFERENCES EXTREMES
A Du noir à l’ombre au blanc au soleil. 0.880 1.415 1.225 1.460

Il est bon de remarquer qu’au point de vue de la pratique courante, la 
plaque posée 24 s. au lieu de la pose correcte de 4 s. donne des différences de 
densités bien suffisamment exactes si ce n’est peut-être pour les plus vives 
lumières.

Les épreuves que l’on peut tirer sont identiques, sauf pour les luminosités 
comprises entre le blanc à l'ombre et le blanc au soleil, cependant, la pose pour 
l'un des négatifs a été six fois plus considérable que pour l’autre.

De même, la plaque sous-exposée traduit les lumières, ainsi que toutes les 
zones claires avec une égale vérité; si cependant ce négatif avait été développé



II

plus longtemps que les deux autres, les gradations se seraient notablement amé­
liorées, c’est ce qu'indique la dernière colonne de droite du tableau précédent.

La différence existant entre les épreuves positives aurait été beaucoup 
moins considérable, les plus grandes devenant :

Noir à l’ombre et blanc à l'ombre
0 s. 8
0.930

4 s.
1.040

24 s.
1.055

différences beaucoup trop voisines pour être distinguées à l’œil.
Ces trois négatifs diffèrent cependant beaucoup par la durée du tirage des 

épreuves si, pour chacune d’elles l'on désire obtenir une égale profondeur dans 
les ombres.

PLAQUES EXPOSÉES 0 8 4 24’

| Durée du tirage................................. 1 5/3 6

De ces expériences, il résulte clairement que la latitude dans le temps de pose 
n'est pas inhérente au mode de développement, mais à la plaque elle-même, 
ainsi qu'au peu d’étendue de l’échelle des luminosités que l’on a ordinairement 
à y enregistrer, toutes causes auxquelles vient s'ajouter l’incapacité de l’œil à 
juger le plus ou moins d’exactitude du rendu d’une échelle de teintes.

F. HURTER ET V.-C. DRIEFFIELD. 
British Journal of Photography, 21 juillet 1893, p. 456.

Traduit de l’anglais par L.-P. CLERC.

PRIEUR ET DUBOS & cie. PUTEAUX
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NOUVEAUTES
photographiques (0)

Mesure de la durée des éclairs magné- 
siques. — Pour mesurer la durée de combustion 
des éclairs magnésiques, M. A. Londe a imaginé 
un appareil, qu’il a fait construire par M. Jules 
Richard, et, qui donne la durée cherchée, en mil­
lièmes de secondes.

Cet appareil consiste essentiellement en une boite 
contenant une petite dynamo qui porte une plaque 
sensible et la fait tourner plus ou moins vite, devant 
une fente pratiquée sur l'un des côtés de la boite. 
Devant cette fente, un diapason électrique porte 
un écran, percé d’un trou, qui s’agite suivant les 
vibrations du diapason devant la fente de la boite.

La poudre éclair dont on veut mesurer la durée 
de combustion est placée devant le diapason et 
l’écran de celui-ci, à courte distance, et allumée 
électriquement après la mise en marche de la 
dynamo et l’excitation du diapason; de telle sorte 
que la lumière produite est traduite sur la plaque 
sensible en mouvement, par une ligne sinusoïdale, 
dans laquelle les ondulations correspondant aux 
vibrations du diapason représentent les millièmes 
de seconde. Il suffit donc de compter combien il y 
a d’ondulations dans le sinusoïde pour savoir pen­
dant combien de millièmes de seconde la poudre 
éclair à brûlé.

M. A. Londe annonce une étude comparative des 
poudres éclair, faite avec cet appareil et déclare 
qu’il a déjà constaté des différences considérables 
entre les rapidités annoncées pour un grand nombre 
de poudres et leur durée d’ignition réelle. 77.144

Pellicules positives et négatives. — La 
Société des produits photographiques M. F. lance de 
nouvelles pellicules sensibles sur papier qui peuvent, 
dit-elle, se détacher de leur support après dévelop­
pement et fixage. Elles ont l'avantage de ne renfer­
mer ni collodion, ni celluloïd : elles ne sont donc ni 
inflammables, ni altérables comme les autres pelli­
cules: elles se développent et sèchent sans s’enrou­
ler, leur prix de revient est inférieur à celui des 
autres pellicules et même à celui des plaques, et, 
elles ne sont pas sujettes au halo tout en ayant plus 
de rapidité que les pellicules sur celluloïd.

Si la Société dont il s’agit nous donne à l'essai 
de ces nouvelles pellicules, nous les expérimente­
rons volontiers et nous rendrons compte de ces 
essais. 77.153

Photographie à la lampe à incandescence. 
— Une très intéressante expérience vient d’étre faite 
à New-York, dit le fournal des Inventeurs, chez un 
des principaux photographes de cette ville, sur un

nouveau moyen d’éclairage, permettant toutes repro­
ductions à la lumière électrique, soit la nuit, soit 
lorsque, par un temps couvert, le jour est insuffisant.

On sait qu'en général, soit qu'on opère avec la 
lumière du magnésium ou bien avec une lampe à 
arc, on se trouve toujours forcé de disposer l’éclai­
rage de façon que, malgré tout, le sujet reçoit la 
lumière dans les yeux ce qui souvent lui fait faire 
la grimace, et est peu favorable à une parfaite res­
semblance : d’un autre côté, cette lumière est géné­
ralement trop blafarde avec le magnésium, ou trop 
heurtée avec la lampe à arc, même en employant 
des réflecteurs.

La nouvelle méthode d’opérer, afin d'avoir une 
lumière parfaite est celle-ci : on dispose sur un 
appareil en forme de parapluie, et placé au dessus 
du sujet, une série de lampes à incandescence. Par 
exemple, 22 lampes, dont 21 sont de 120 bougies et 
la 22° au centre de 150 bougies, L'appareil est tendu 
de soie blanche, ce qui produit une radiation diffuse 
de la lumière. On ne se sert que de quelques-unes 
des lampes pour la mise au point, et, lorsque tout 
est prêt, on les allume toutes : le voltage employé 
doit être double de celui pour lequel les lampes 
sont réglées; dans ces circonstances, les lampes 
donnent une lumière éclatante, qui produit une 
lumière très pure, très blanche et très douce, cor­
respondant à l’effet de 5.000 bougies pour l'ensem­
ble de l'appareil. Il a été pris ainsi des photogra­
phies avec des poses de deux ou trois secondes, 
tout à fait parfaites, donnant des détails plus que 
suffisants et un éclairage doux et diffus, ce qui est 
recherché dans les portraits photographiques. 77.144.7

Appareil de projection l’Epidiascope. — 
Sous le nom d’Epidiascope, la maison Zeiss, lance 
un nouvel appareil de projection assez compliqué 
et très perfectionné qui permet aussi bien la pro­
jection des images opaques que celle des prépara­
tions transparentes. 77.821

Photographie sous-marine. — M. Tessipoff, 
officier naval au service de la flotte baltique, a 
inventé un appareil à l'aide duquel on pourrait, dans 
un bateau sous-marin, prendre des photographies 
des couches sous-marines et explorer l’espace.

L’invention n’a pas seulement un intérêt scienti­
fique, elle peut servir aussi dans les manœuvres 
navales. 77.83

Nouveau papier sensible. — Les Américains 
viennent de mettre, dans le commerce un papier 
au platine qui se développe à la vapeur d’eau. Après 
l’insolation, on place le papier, l'image vers le bas, 
au dessus d'une cuvette contenant de l'eau chaude. 
En une ou deux minutes, le développement est 
achevé. Après quoi, on plonge le papier pendant 
quelques secondes dans cette eau chaude et l'on 
fixe par les procédés ordinaires. (Photographyy.

77. 153

Nouveautés
photograhiques
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EMPLOYEZ des PLAQUES sur les KODAKS PLIANTS
AU MOYEN DES

ADAPTATEURS R. GUÉNAULT
Brevetas S. G. D. G. en France et à l’Etranger

Propulseurs spéciaux pour Kodaks pliants pour faire la pose sans vibrations
Se trouvent chez tous les Marchands de Fournitures

Demandez la Notice explicative, gratis et franco, à M. R. G U E N A U LT
Constructeur, rue de Strasbourg. 26, à N ANTES
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DR J. H. SMITH & C°, ZURICH II (Suisse)

S

S

Fabricants de Plaques Photographiques, Films et Papiers 
MÉDAILLE D’OR EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 

Maison PRINCIPALE: Zurich 11 (Suisse); Succursale pour I.A FRANCE: Delle, près Belfort

pour impression directe par contact, brillant et mal. 0 f. 60 par paq. 18 f. par main (24 feuil.) 30X60 m| 
automatique brillant et mat.............................................. 0 f. 80 — 24 f. — — _

ÉTIQUETTES
VERRE EXTRA-MINCE 61, 2X9 8x9

9x12 9X18 13X18
4x4 41/2x6

{1/2x10,7
Vérascope 12 pl. 12 pl.

Rouge, Blanche, Bleue, Brune . . » 80 I . 1 23 I » 1 35 2 » 3 » 3 40
Verte et Jaune (Orthocbromatique). « 90 1 10 1 50 1 10 1 50 2 30 3 50 3 90

Par colis complet de 3 kilog. soit douz. 36 24 16 10 8 4 3 4
- - 3 - 64 40 27 16 12 8 5 3- 10 130 76 56 35 29 16 11 7

KLORIA ! 
BROMIA au gélatino bromure d'argent, à surface lisse et 

rugueuse................................................................................If.
Demandez, les Prix-Courants complets et les Prospectus concernant nos Primes aux Amateurs Photographes, montant à 

423 franes, à notre succursale de Delle, près Belfort.

SPÉCIALITÉ DE PAPIERS D'ALFA EXTRA GEACÉS
Pour Impressions de Grand Luxe

GROSVENOR, CHATER & C° LP

JULES BRETON & C IE

SUCCESSEURS

Seuls Dépositaires en France des Usines 

GROSVENOR, CnATER § C° Là DE LONDRE 
14, Rue de l'Ancienne-Comédie, PARIS

Papier Couché " PERFECTION " 
pour ÉDITIONS D’ART

—
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PHOTO
PHOTO

FALCK-ROUSSEL
Encres d’Imprimerie

Usine au Bourget, près Paris

graphes Voyageurs, emportez avec vous 
LE GRAPHOL 1 207.325%.

1 Révélateur sintale à 1’Jconogéne, poudre blanche 
unique qu'il suffit de dissoudre sans rien ajouter, 
graphes amateurs, pour développer rapidement 
des clichés nets, vigoureux et fouillés, employez 

LE FLUOREAL IUT‘% 
Révélateur accéléré et inaltérable, à la Lithine.

• VOUS, praticiens plus ou moins exercés, qui chercher non og gang la rapidité, mais la certitude d’avoir toujours de beaux gwg geee clichés et d’éviter tout insuccès, continuez l’emploi du 

•*== D PARFAIT RÉVÉLATEUR I
* l’Bydroquinone et à l’Éosine, corrigeant les écarte de pose.

PHOTO
PHOTO

graphes! Pour avoir de riches tons violets-noirs 
| VIREZ AU PHOSPHATE D'OR LIT.2,75 
1 qui se conserve indéfiniment, toutes vos épreuves.
graphes ! Pour avoir des tons noirs de gravure,

VIREZ AU PLATINE.
Le bain est inaltérable et sert aussi pour tous papiers.

Setrouvent partout et a’enroientparia poste. P. MERCIER,à JUVISY-SUR-ORGE (S.-et-O.).

SEL IODÉ
pour le lavage rapide des 

épreures et clichés
100 gr. pour 5 litres, 2 fr. 50

***

MESOL
Virage fixateur neutre et complet

desséché et inaltérable

Prix: 4 fr. la dose pour UN litre.



LA PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE XIX
N

os
 Le

ct
eu

rs
 so

nt
 viv

em
en

t e
ng

ag
és

, DA
N

S L
EU

R
 IN

TE
R

ET
 LE

 PL
U

S D
IR

EC
T,

 à 
m

en
tio

nn
er

 " 
LA

 PH
O

TO
G

R
A

PH
IE

 FR
A

N
Ç

A
IS

E 
" 

en
 ad

re
ss

an
t le

ur
s d

em
an

de
s a

ux
 Fa

br
ic

an
ts

 et 
Né

go
ci

an
ts

 do
nt

 les
 an

no
nc

es
 fig

ur
en

t d
an

s n
ot

re
 Re

vu
e.

FORMULES, RECETTES
et TOURS de MAIN

*

A propos de l’affaiblissement au persulfate 
d’ammonium

A la suite de l'étude que nous avons publiée dans le 
numéro de septembre de La Photographie Française et 
où nous critiquions quelques conclusions d'une récente 
communication de MM. Lumière et Seyewetz, M. Seye- 
wetz a bien voulu nous écrire une lettre dont nous ex- 
trayons ce qui suit:

L.-P. C.
« Le chlorure d’argent qui se produit, comme 

vous l'indiquez, par l'emploi de l'eau ordinaire pour 
la dissolution du persulfate d'ammoniaque ne se 
forme qu'en faible quantité; il ne prend naissance 
que dans le liquide qui baigne l'image et non sur 
celle-ci, de sorte que si un très faible dépôt d'ar­
gent peut se former, il est très superficiel et un 
simple lavage à l'eau peut suffire à l'éliminer méca­
niquement. Enfin, en admettant que l’élimination 
ne se produise pas dans ces conditions, le bisulfite 
de soude commercial dissolvant le chrorure d’ar­
gent à raison de 0.5 %, c’est-à-dire deux fois moins 
seulement que lc sulfite de soude anhydre en solu­
tion à 10 °/, cette solubilité est encore suffisamment 
grande pour dissoudre les traces de chlorure d’ar- 
gent formé. » 77.023.6

••

Retouche d’épreuves sur papier à la 
celloidine

Impossible de retoucher avec des couleurs à l’eau 
des épreuves sur papier brillant sans lui avoir fait 
subir une préparation préalable. Etendez sur l'image 
quelques gouttes d’essence de térébenthine et faites- 
en évaporer l’excès à une douce chaleur.

Pour que votre couleur en séchant ne devienne 
pas terne, mais conserve son brillant, mélangez-y 
quelques gouttes d’une solution de gomme arabique 
ou d’albumine.

Pour préparer la solution d’albumine, verser un 
blanc d'œuf dans un flacon de 100 cm3 de capacité, 
ajouter 1 à 2 cm3 d’ammoniaque liquide, remplir 
d’eau le flacon et agiter. 77.024.1

* *

Cartes postales et papiers
à lettres sensibilisés

Faire dissoudre de l’amidon dans de l’eau et faire 
chauffer de manière à obtenir une colle très légère. 
Ajouter du carmin en poudre et remuer vivement 
le liquide, afin d'obtenir un mélange parfait, que 
l’on passe à travers une mousseline.

Ce mélange est étendu à l’aide d'un blaireau sur 
la carte que l'on veut sensibiliser. Une fois sec, on 
pose ensuite légèrement ce papier pendant cinq 
minutes sur la solution suivante, de manière à ne 
pas en mouiller le verso.

30 grammes de bichromate de potasse dans 520 
centimètres cubes d'eau.

Après avoir fait sécher le papier dans l’obscurité, 
on le met dans un châssis-presse sous négatif et on 
l’expose au grand jour pendant cinq à six minutes 
ou une heure à l’ombre.

On lave ensuite à grande eau comme pour le 
papier au ferro-prussiate. 77.319

$9

Révélateur au glycin et à l’hydroquinone.
The American Amateur Pholograph recommande, 

comme de tout premier ordre et de conservation 
facile, le révélateur suivant :

A. Glycin............................ 12 gr.
Hydroquinone............. 4 —
Carbonate de potasse. . . 12 —
Sulfite de soude............... 45 —
Eau chaude....................... 300 cmc.

B. Carbonate de potasse. . . 30 gr.
Eau.................................300 cmc.

Mélanger 1 partie de la solution A avec 2 parties 
de la solution B. Il n’est pas nécessaire d’ajouter du 
bromure de potassium : le négatif reste clair sans 
cela.

Le révélateur peut resservir sans qu’il y ait rien 
à redouter pour les clichés. 77.154

33

Procédé pratique d’agrandissement.
On peut, sans y trouver de réponse immédiate, 

se poser cette question : qu’advient-il des innom­
brables plaques et des non moins innombrables 
pellicules que, chaque jour, fournissent les détec­
tives et les appareils instantanés? Ce qu’il faut dire, 
c'est qu'il y a peu d'amateurs qui se contentent des 
images timbres-poste ou des clichés à petits for­
mats que fournissent ces chambres noires lillipu­
tiennes, surtout quand l’objet photographié est une 
œuvre d'art et quand il présente quelque intérêt.

Les agrandissements au bromure d’argent, qui 
commencent à se répandre, ne donnent, dans la 
plupart des cas, qu'une misérable traduction des 
négatifs les plus réussis. Les moindres difficultés 
qu’on y rencontre sont le vilain ton de l image, et 
les mille dangers d'un développement exagéré ou 
insuffisant, etc.

Si, au lieu de s'attaquer d’emblée à l’agrandisse- 
ment sur papier au bromure d’argent, on commen­
çait par agrandir le négatif, il y aurait des chances 
pour qu'on obtint avec plus de facilité des épreuves 
supérieures.

Formules, recettes et
tours de main
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Ajoutez qu’on peut aisément retoucher un néga­

tif agrandi, qu’on peut masquer les parties sans 
intérêt, renforcer certaines autres, et dans bien des 
cas, obtenir un cliché bien meilleur que l’original 
ne permettait de l’espérer.

Premier point : faire un positif sur verre, et, bien 
entendu, le faire à la grandeur où l’on désire 
l’image, et par contact, tirer de ce positif un né­
gatif. On a ainsi, comme sur papier au bromure 
d’argent, toutes les oppositions, tous les contrastes, 
toutes les valeurs que peut donner le négatif ori­
ginal et on évite l’agrandissement des défauts qu’on 
n'aurait pas manqué d’avoir en agrandissant sur 
petit positif.

Rien de facile à retoucher comme un diapositif 
dans ces conditions. On voit très exactement ce 
que l’on a à faire et ce que l’on fait, puisque les 
lumières et les ombres sont conformes aux lumières 
et aux ombres de la nature, à l’encontre du négatif 
qui les donne retournées et inversées.

Une partie de la retouche peut être faite au dos 
de la plaque : le vernis mat, un grattoir, un crayon, 
une estompe et de la sanguine y suffisent.

Le grand positif peut faire une belle décoration 
de fenêtre : on en peut obtenir de remarquables

Le temps de pose du positif doit être suffisant, 
de façon qu’on obtienne le plus de détails possible 
dans les lumières. Eviter surtout les parties trans­
parentes dans le cliché. Préparer le révélateur de 
telle sorte qu’on obtienne un négatif brillant. Le 
négatif primitif était-il faible ? pousser un peu au 
développement le positif, et, s’il en est besoin, le 
second négatif. Ces améliorations successives et 
répétées finissent par donner un cliché parfait, très 
harmonieux, tandis qu’un agrandissement direct 
sur papier an bromure n’eût donné en pareil cas 
qu’une épreuve faible, grise, heurtée, crayeuse.

Cette méthode qui consiste à faire un agrandis­
sement positif sur verre d’après un petit négatif, et 
à obtenir, par contact, de ce positif agrandi un 
négatif de même format dont on peut tirer toutes 
les épreuves qu’on désire, donne dans la pratique 
de très beaux résultats.

Les planches du Jardin zoologique <le Londres, 
éditées par Dixon and Son, ont été obtenues de 
cette manière, et elles sont remarquables.

(Brilish Fournal of Phof.)
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Les “ XXE SIECLE ”
Appareils photographiques de poche

plus PETITS, les plus LEGERS, les plus PRATIQUES
Ni RATÉS, ni VOILE, se chargeant en plein jour

avec de minuscules châssis en aluminium à rideaux souples. B’es S. G. D. G.

Poids de l’appareil.
Prix, depuis .
Dimensions .

6 1/2x9
0 kil. 350
45 fr.

x ? w X

9x12
à double décentrement

6x13
à décentrement

O kil. 800 
95 fr. 

16X11 1/2X5

0 kil. 850
105 fr.
10X9XG

peuvent se monter avec tous lesTous ces appareils peuvent se monter avec tous les 
objectifs que l’on désire et peuvent se livrer sans objectifs et sans obtu- 
râleurs pour ceux qui en possèdent.

Le " STÉRÉOLOSCOPE ” “ L'OLOSCOPE"
Le plus petit 
des appareils

Gr. précision lotit métal

Plaques 13 X 107
Poids : 500 gr. 

Dimensions:
6X3 1/2X13

Notice spècia le de 
tons ces appareils 
gratis et franco sur 
demande.

Paul CORNU ■ 2. rue Beaurepaire. X Arrt., PARIS

Nouveau 9x12
A obturateur 

de plaques 
pour grandes rapi- 

dites 
faisant depuis 

le 1/23- 
jusqu’an I 1.0110” 

de seconde.
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Papiers • Produits
6,Rue CRoPon, 6.PRIS

Usine à vapeur à Chantilly

Exposition Universelle 1900, MEDAILLE D’OR
Envoi franco du Catalogue

Le COURRIER de la PRESSE
21, Boulevard Montmartre, PARIS

FONDÉ EN 1880 
TÉLÉPHONE Adresse Télégraphique

N 101,50 Directeur: A. GALLOIS Courpress, Paris
Fournit coupures de Journau x et de Revues sur tous sujets et personnal ités

"TARIF O FR. 30 PAR COUPURE
Tarif réduit, PAIEMENT D’AVANCE, sans période de temps limité

Par 100 coupures............................................ 25 francs | Par 500 coupures............................................ 105 fr.
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Photoxylographie

Par le mélange des trois solutions ci-après, on 
obtient une poudre sensible à la lumière, que l'on 
peut frotter contre un bloc de bois et imprimer de
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la façon habituelle.

1 Résine...................................... 15 gr.
Alcool....................................... 100 C.C.
Erythrosine.............................. I gr.

2 Bichromate d’ammoniaque . . TO c. c.
Ammoniaque.......................... 100 gr.

3 Nitrate d’argent...................... T gr.
Ammoniaque......................... 20 C. C.

Mélanger 50 c. c. du n° 1 avec 10 c. c. du n° 2, 
et de 6 à 10 c. c. du n° 3; filtrer et sécher la pou­
dre ainsi obtenue ; on peut en frotter aussitôt le 
bloc de bois enduit préalablement de vernis au
celluloïd. ( Bristish Fournal of Phol.)

77.49
s

L’emploi de l’aluminium pour la gravure.

On a souvent parlé de l'emploi de l’aluminium 
dans la gravure. La difficulté a toujours été de 
trouver un « mordant » approprié à ce métal.

De nombreuses formules ont déjà été proposées 
qui, jusqu'à présent, n'ont pas donné de résultats 
appréciables.

En voici une nouvelle que l'on donne comme 
excellente et que les curieux pourront expéri­
menter :

Acide chlorydrique............................31 gr. 103
Acide nitrique.................................. 31 — 103
Sel (solution à saturation)................. 62 — 206
Gomme arabique (solution épaisse). 62 — 206
Acide sulfurique.............................. 3I — 103
Immerger la plaque pendant trois minutes, laver, 

sécher, encrer et la replonger dans un second 
bain :

Perchlorure de fer (350 Heaume! . . 310 gr. »
Gomme arabique isolation épaisse) . 31 103

77.69

Photographie en similigravure 
par voie télégraphique.

Bien des essais ont déjà été faits pour trans­
mettre des illustrations télégraphiquement: et jus­
qu'ici les inventeurs n’avaient guère réussi. Cepen­
dant, nous dit le Procédé, un appareil, récemment 
construit par MM. II. R. Palmer et T. Mills, a per­
mis d’obtenir des résultats satisfaisants.

Le succès tient a l'application d'un cliché simili 
sur le cylindre de transmission de la machine.

Au moment du départ du président Mac-Kinley 
pour son voyage présidentiel dans les Etats-Unis, 
on a, au moyen de cet appareil, télégraphié, pen­
dant le service de nuit, le portrait du président 
Mac-Kinley; il fut expédié des bureaux de Was­
hington aux bureaux du journal la Tribune, de 
New-York, et cette photographie fut imprimée 
dans le journal la nuit même.

Le cliché simili qui a servi à la transmission télé­
graphique a été produit avec une trame quadrillée 
ayant approximativement une ligne au millimètre. 
Le cliché, gravé sur du zinc tel qu'on remploie 
ordinairement pour la photogravure, a été, après la 
morsure, chauffé et garni de cire à cacheter qui, 
en fondant, est venue emplir tous les creux de la 
morsure : après quoi la surface de la planche a été 
repolie jusqu’à ce que les parties cire et les parties 
métal offrent une surface lisse et bien franchement 
découverte.

Le cliché a été ensuite appliqué autour du cy­
lindre de la machine du bureau de Washington, 
reliée à une machine similaire fonctionnant dans 

! les bureaux du journal la Tribune, à New-York.
La valeur de la simili pour un tel appareil est 

celle-ci : qu'un portrait ou tous autres sujets peu­
vent être reproduits tout en conservant la ressem­
blance parfaite de l'original.

Pour transmettre le sujet, le cylindre portant la 
simili tourne et une aiguille passe sur la plaque, 
décrivant un mouvement en spirale ouvrant ou fer­
mant le circuit électrique, suivant que. par son pas­
sage, elle se trouve sur le point simili zinc, qui est
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 c
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OBTURATEURS de PRÉCISION
H RTF PATER à rideau avrr serrage breveté s. g. d. g., donnant un 

4 rappel de 15 i m, permettani de le placer sur dim- 
remis diamitres de parasoleil et toujours ad centre. Modele avec vis de 
serrage sur le côté et bague caoutchouc, modele i Tarriere.
OBTURATEUR • rideau stér....scopique et obturateur de plaque.

- X

Tous les mndeics se font et acajou, en noyer or en bois noirci.

obtietlues le Perpétuel, l’Excelsior, le Central
Viseurs de tous modèles, à chambre notre ou claire, double ou simple ou simple etlet.

NIVEAUX pour appareils plotographiones et autres; à entailles, I 2 entailles ou .1 plat, 
— vernis, nickelés on oxydes, verre blanc, vert ou rouge.

Vente en gros: G. MATTIOLI9, 7. Rue Eroca. PARIS

Envoi gratis du Catalogue Usine à Vapeur
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GRAND PRIX Exposition Universelle — PARIS 1900 

SOCIÉTÉ ANONYME 
DES

GRAND PRIX

Plaques et Papiers photographiques
GRAND PRIX L T JT MT C 2 C , C GRAND PRIX 

Exposition Universelle > -+ —%*) - —— & SES J VO Exposition Universelle

PARIS 1889 Capital . 3.000.000 de francs PAKIS 1889

Usines à vapeur :

Cours Gambetta, rue Saint-Victor et rue des Tournelles
Nouveaux Prix MONCOLHISIR-LYON

Papiers au Citrate d’argent
PAPIER MAT ET PAPIER BRILLANT

pour l'obtention d'épreuves positives par noircissement direct

PAPIERS PELLICULAIRES
préparés d'après les procédés BA LAGN Y

•% Papiers pour Développement •
AU GELATINO-BROMURE D'ARGENT

MARQUE A. — Pour l’obtention des positives au Châssis-Presse.
MARQUE B. — Pour Agrandissement.
MARQUE C. — A surface brillante. I € $ 4 $ 4 $ 4 $ $ $€ $

$ $ $ $ 8 $4
PLAQUES SECHES AU GELATINO-BROMURE D’ARGENT

Plaques sèches Orthochromatiques au Gélatino-Bromure d'Argent
Série A

Plaques sensibles au jaune et au vert
Série B

Sensibles au rouge, jaune et vert

Plaques sèches Panchromatiques au Gélatine-Bromure d'Argent
Plaques sensibles au jaune et au rouge 1 Plaques spéciales pour la Radiographie (Rayons X)

DÉVELOPPATEURS

2 a g 8 0 U I h Z 0

anhydre et cristallisé

IAMIDORÉSORCINE 
PARAMIDOPHÉNOL 

et LITHINE CAUSTIQUE

Cinématographe “' WrLouS"LVMÉRE
Conditions de vente des Appareils et Accessoires sur demande
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Papiers Photographiques
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brieation supérieu ne donne

• Pour avoir do
bonnes épreuves 

positives, exiger les 
papiers de la marque 

TAMBOI R » dont In fa-

toute garantie.

PAPIER BRILLANT 
au Gélatino- Bromure dl’Argent

Papiers albuminés supérieurs "RIVES”. 
Papier mat-celloidine (remplaçant le Platine). 
Papier brillant-celloidine e.tira. 
Soie sensible, — Cartes postales sensibles.

Exiger la Marque

VENTE EN GROS
USINE : 118, rue de la Tombe-Issoire, PARIS
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LES APPAREILS

JUMELLES REDUITES
61/2 X 9 8 x 9 9 X 12

15

%

Photographiques
DE L.A

M AISON

Rue des Carmes
sont et testent 

les Meilleurs, les plus Sûrs 
et les plus Commodes

Dernière Création
SCEREO-PHORHMTQUES

6X 13 — 8x18
Ces instruments merveilleux dont chaque modèle renferme trois 

Appareils différents et des 
plus complets.

Demander la Notice spéciale 
n° 11 (gratis et franco).

Envoi du Catalogue général 
contre 70 cent. en timbres- 
poste de tous pays

Fourniture générale de tout ce qui concerne la PHOTOGE APHIE 

un conducteur, ou sur la partie cire qui est un iso- 
latcur.

L’appareil de réception est en tous points con- 
forme à l’appareil de transmission, sauf que, pour 
le cylindre de réception, le cliché simili est rem- 
placé par une feuille de papier et qu’une plume 
fontaine remplace l’aiguille du cylindre de trans- 
mission. (Le Procédé.)

77-72.654

Papier filtre.
Pour filtrer les bains d’argent et toutes les autres 

solutions en usage dans la pratique photographique, 
il est préférable d’employer des filtres ayant déjà 
servi.

Quand on vient de les utiliser, les passer à l’eau 
chaude et ils sont prêts à un nouvel usage. On 
conserve au papier sa consistance en l’acidifiant 
légèrement dans une solution concentrée d’acide 
nitrique du poids spécifique de 1,423. Le papier 
filtre reste quelques instants dans ce bain; puis, il 
est passé à l’eau froide et séché.

(Deutsche Phot. Zeit.)
542 

Yy

Révélateur pour diapositives au chlorure 
d’argent.

Nous le recommandons de façon spéciale à ceux 
qui cherchent les beaux tons rouge-brun :

A. Eau.........................................100 cm3.
Acide azotique............. 2 gouttes.

Ajoutez :
Sulfite de soude 20 gr.
Acide pyrogallique . 5

B. Eau................................................ 100 cm3.
Bromure d’ammonium. . 15 gr.
Ammoniaque (0.88) .. 5 cm3

Mélangez :
Solution A........................... 20 cm3.
Solution B...........................20-
Eau...........................................40-

Le développement met un certain temps à com- 
mencer, puis il marche ensuite régulièrement. Ce 
révélateur reste limpide et peut resservir. Si l’on 
veut « corser » les effets et obtenir des tons plus 
chauds, augmenter la proportion de la solution B.

77.154
44

Nouveau faiblisseur de E. Schlemmer.
Une solution légère de bichromate d’ammoniaque 

(de couleur jaune pâle) additionnée de quelques 
gouttes d’acide sulfurique, constitue un bon fai- 
blisseur pour négatifs.

Un voile accentué disparaît en quelques secondes.
Si la solution agit trop lentement, ajouter quel-

Formules, recettes et
tours de main
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Maison et Usine à Macon

Paris - MÉDAILLE D’OR - 1900
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Plaques au Bromure

PLAQUES ORTHOCHROMIATIQUES

Plaques pour Radiographie

Papier au Citrate d’Argent

Dépôt pour Paris, 42, rue de Trévise

La Pochette
24 feuilles 9 x 12

12 — 13 X I8

6 — 18 X 24

Plaques au Chlorure diapositives
POUR TON NOIR — POUR TONS CHAUDS
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PROJECTIONS

D’AGRANDISSEMENTS
9x12

à haute .puissance lumineuse : 
pouvoir éclairant 180 à 200 bou­
gies par la lampe à incandes­
cence.

Système DEXAYROUZE
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2
CONDENSATEUR 150m

Objectif H. ROUSSEL 
(Combinaison PETZY AL) 

*

PAS DE FUMÉE. 
PAS D’ODEUR.
AUCUN DANGER, 

a

Prix : 155 Francs
%
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H. ROUSSEL OPTICIEN-FA I RICANT

3, boulevard Richard-Lenoir
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ques gouttes d'acide sulfurique ou un peu de 
bichromate.

Le résultat est d'autant meilleur que l'action est 
plus rapide.

Il semble que l'action de ce faiblisseur s'explique 
par la présence de traces de chlorure de sodium 
dans l'eau qui sert à faire la solution et qui conver­
tit en chlorure d'argent une partie de l'argent de 
l’image.

Il est possible que la substitution de l’acide chlo- 
rydrique à l’acide sulfurique donnerait de meilleurs 
résultats. En tout cas on recommande, de faire 
passer le négatif, après faiblissement, dans un bain 
fixateur. (Plot. Rundschau.)

77.023.6
* **

Cartouches de magnésium pour une pose 
de quelque durée

Dans un tube cylindrique en celluloïd, introduire 
le mélange suivant qui brûle doucement, sans 
danger d'explosion, pendant 10 à 20 secondes

Aluminium en poudre................ 12 parties 
Magnésium en poudre................ 13.5" " 
Phosphore rouge ........1.5" " 
Azotate de potasse en poudre . . 73

Allumer. (Phol. Rundschau.)
77. 144.8 

**

Pour rendre à l’alcool son degré primitif.
L’alcool employé dans le traitement des négatifs 

et des épreuves pour en accélérer le séchage 
devient bientôt inutilisable à cause de la quantité 
d’eau qu'il leur emprunte.

Pour lui rendre son degré primitif, introduire 
dans la bouteille une petite quantité de carbonate 
de potasse qui absorbe rapidement l’eau, et se 
dépose en fins granules au fond du vase.

Il est facile de décanter. (Photography.)
542 

*

Images métalliques par saupoudrage
On peut produire des images or ou bronze sur 

fond noir ou de couleur, analogues aux laques dé­
corées du Japon, et d'un effet très décoratif, par le 
procédé suivant. Les artistes Japonais utilisent à 
cet effet des planchettes de bois dur laqué que l'on 
ne se procurerait que difficilement en nos régions ; 
on utilise donc, soit une plaque de verre qui sera 
ultérieurement recouverte au dos d'un vernis appro­
prié, soit des tôles destinées à la ferrotypie, soit de 
tout autre support convenable ; après un nettoyage 
soigné, polissage au talc et lavage à l’alcool, on 
couvre du mélange sensibilisateur. Pour préparer 
celui-ci, dissoudre dans 180 cc. d'eau 10 grammes 

de sucre blanc et 10 grammes de dextrine ; ajouter 
3 grammes de bichromate de potassium que l’on 
a fait dissoudre à chaud dans 30 cc. d'eau ; ajouter 
enfin de 10 a 30 gouttes de glycérine, suivant que 
l’atmosphère est humide ou sèche. Après que l’on 
a étalé ce liquide uniformément à la surface de la 
plaque, on sèche rapidement en portant sur une 
brique ou une bouillotte chauffée à 60° ; la sensi­
bilisation peut à la rigueur s’effectuer en pleine 
lumière, mais pour le séchage, 011 ne doit s'éclai­
rer que de la lumière d'une bougie; avant que la 
plaque ne soit refroidie, on met en châssis et l’on 
expose à la lumière sous négatif ; l'insolation dure de 
90 secondes au soleil, à 8 ou 10 minutes à l’ombre ; 
rentrant dans le laboratoire faiblement éclairé, 
comme pour le séchage, on promène en tous sens 
sur l’image un pinceau doux chargé d’une poudre 
métallique très fine (bronzes en poudre pour dorures 
poudre d’aluminium), avec une durée correcte d'ex­
position à la lumière, l'image apparaît en dix mi­
nutes environ ; si l'image apparaît instantanément 
et se couvre d'un voile, l’insolation a été trop courte 
ou l'on a trop ajouté de glycérine au sensibilisateur ; 
si l’image n’apparaît que très faiblement, et seule­
ment à la longue, l’insolation a été trop prolongée. 
Dès que l’on estime l'image à point, épousseter ra­
pidement l’excès de la poudre, et fixer en portant 
quelques instants en pleine lumière. On peut, soit 
vernir immédiatement avec un vernis blanc, soit 
collodionner et laver ensuite l’image pour en éli­
miner les sels solubles. Si l’on a ainsi procédé sur 
verre blanc, on doit étendre au dos un vernis de 
couleur foncée, par exemple un vernis au bitume. 
La finesse de la poudre métallique joue un grand 
rôle ; une poudre à trop gros grain donne une image 
dure, sans détails ; les images les mieux modelées 
s’obtiennent avec les poudres les plus fines.

Ce mode d'impression repose comme on le sait, 
sur la propriété des bichromates, de faire perdre 
aux diverses substances colloïdes, ainsi qu'aux gom­
mes dextrines et sucres, leurs propriétés aggluti­
nantes ; après séjour de quelques instants à l’air, 
au sortir du châssis-presse, l’humidité atmosphérique 
ne rend gluantes que celles des régions de la plaque 
protégée de l'action de la lumière par un noir du 
négatif: ces régions retiendront donc seules les 
particules métalliques qui formeront ainsi une 
image positive en or ou blanc sur fond sombre.

Dr A. MIETHE
(Das Atel. des Phot.).

77.321

O. MINTEN, rédacteur à « La Photographie 
« Française, 27, rue de Vienne, à Bruxelles (Belgi­
que), désire l'échange de positifs de Vérascope avec 
amateurs de tous pays.

Formules, recettes et
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FABRIQUE SPECIALE & EXCLUSIVE

Album dépliant à passe-partout pour petite collection offerte.

Album à passe-partout spéciaux pour mettre les épreuves 
sans les coller.
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de tout ce qui a rapport aux 

Papiers et Cartons employés en Photographie

DEREPAS Frères
99 et 101, Rue Saint-3 Conoré

PARIS (Ier) C As
 •- S 1 C
 (

CARTES PHOTOGRAPHIQUES, BRISTOLS, PASSE-PARTOUT
en tous genres

Magasins et sur Commande
NOUVEAUTE

Cadres en papier gommé 
pour monter les épreuves sur bristol sans les coller

EXEMPLES
AVANTAGES. — 1° Présentation des épreuves dans l’ordre voulu sans 

distinction de sens ou de format.
2° L’épreuve n’étant maintenue que par les bords, il n’y a pas à craindre 

une altération possible par l’emploi de colles de mauvaise composition.
3° Emploi d albums à carte pleine, par conséquent moins coûteux que 

ceux à passe-partout.
4° Possibilité de changer ou de remplacer une épreuve en sacrifiant sim 

plement le cadre gommé qui ne la maintient en place que par les bords.
5° Aucun gondolage à craindre pour les feuillets des albums.

Notice détaillée sur demande. — Envoi du Catalogue

Lanterne de Poche
pur le Laborat oire

Album à feuillets démontables à cartes pleines pour coller 
et satiner les épreuves.

Pliée. Elle ale 
volume et le 
poids d'un por- 
te-cartes.

Ouverte. — Elle donne
4 faces lumineuses de 
0,15 X 0,40 centimètres.
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OCCO-CURD
CONSTRUCTEUR- M ÉCANICIEN

1 1, rue Gît-le-œur, 1 1
(Près la place St-Michel)

- P A R I S o

OBTURATEUR CENTRAL 
à pose facultative et graduée 

et instantanée 
S’adaptant à tous les objectifs

Pour étendre vos affaires 
DANS LE NORD DE LA FRANCE 

insérez l’annonce de votre Maison dans la partie de 

L’ANNUAIRE DU NORD 
spécialement réservée aux Maisons recommandées 

(pages roses)

Demandez le tarif à la Direction de L’ANNUAIRE DU NORD, 52, rue 
iermoisc, à Lille (Joindre l’Annonce).

I ANNUAIRE DU NORD répandu partout, est recherché à cause de 
la grande efficacité de sa publicité. Il est le Répertoire complet 
des Administrations, du Commerce et de l’Industrie du Nord. Il 
contient les adresses des propriétaires, rentiers, agriculteurs, fonc- 
tionnaires, employés et notables de la région. Volume d’environ 
2000 pages, grand format. Prix : 11 fr. 50 contre mandat-poste. 

Courtiers d’annonces demandés dans les villes 
ou l’Annuaire n’est pas représenté.

La France Coloniale
RÉDACTEUR EN CHEF

C. BIDOT-MAILLARD
Organe des Intérêts de la Métropole avec ses Colonies

PARIS, 46, rue Sainte-Anne, 46, PARIS
Téléphone : 270,53

Publie à titre gratuit pour ses abonnés 
un Supplément illustré

Le Numéro..........................................0.60
et ‘ Paris. Départ., Algérie, Tunisie. . . 1 5 fr.

AbonEtIS , Colonies et Etranger........................................20 fr.

MEDAILLE de BRONZE — Exposition Universelle de 190

Exposition Universelle Paris 1900 : Médaille d’Or
Exposition Interne Londres
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1 EXIGER sur chaque deran 
afin d’éviter les conircfacons.

1901: DIPLOME d’HONNEI K

ÉCRANS COLORÉS
A FACES PARALLELES DE

J. RADIGUET
ÉVREUX

Les seuls conservant la nette- 
té desimages et donnant toutes 
les valeurs des teintes des 
tableaux, des sous-bois, des 
ombres, etc.

Employer de mauvais écrans 
revient à placer un prisme de- 
vant l’objectif.

TÉLÉPHONE 

Prix-courants et Renseignements franco de
, ÉlectricitéOptique, Appareils

Bibliographie
»»

Il sera rendu compte de tout ouvrage dont deux exemplaires 
parviendront à l’Administration de la Revue.

»
L'Eleciricité au service de la Photographie, par A. 

BERTHIER. Une brochure illustrée d’après les 
dessins de l'auteur. Prix : I franc. Paris, Charles 
Mendel, éditeur, 118, rue d’Assas.
Bon nombre d'amateurs photographes s’occupent 

également d’électricité, du moins dans ses applica­
tions pratiques. Cet ouvrage a pour but de leur 
indiquer le mode de fabrication des piles et accu­
mulateurs, ainsi que le meilleur parti que le photo­
graphe peut tirer d’une installation électrique pour 
actionner des obturateurs ou des balance-cuvettes, 
pour éclairer son laboratoire, etc. A ce titre, il sera 
le bien venu et prendra une place honorable dans 
la bibliothèque de l’amateur-bricoleur. 77.621.3.01

a a
La Manipulation des Pellicules, par M. RIESLING, 

traduit de l'allemand par L. Lobel. Une brochure 
avec 34 figures explicatives. Prix: 1. 25 — Paris, 
Charles Mendel, éditeur, 118, rue d'Assas.
L’usage des pellicules ne va pas sans quelques 

petits inconvénients, que seule une expérience labo­
rieusement acquise permet d’écarter. C’est juste­
ment le fruit de cette expérience pour ainsi dire 
professionnelle que l’auteur a consigné dans cette 
petite brochure où il est uniquement question des 
procédés, recettes et tours de main propres à faire 
disparaître toute cause d'insuccès ou d'incertitude.

L'éditeur a eu l'excellente idée de donner en 
appendice la reproduction d'un certain nombre 
d’articles écrits dans le même but, ce qui lui a per­
mis de former un ensemble des connaissances les 
plus utiles en ce qui concerne les pellicules et leur 
traitement. 77.153.or

**

Pouvoir recueillir dans les journaux du monde 
entier tout ce qui paraît sur un sujet quelconque, 
sur une question dont on aime à s'occuper, sur son 
commerce, son industrie, ses entreprises; — sur­
tout savoir ce que l'on dit de vous et de vos œuvres 
dans la presse, qui ne le souhaite parmi les hommes 
politiques, les écrivains, les artistes, le monde des 
affaires ?

Le Courrier de la Presse, Bureau de coupures de 
journaux, fondé en 1889, par M. Gallois, 21, bou­
levard Montmartre, à Paris, répond à ce besoin du 
la vie moderne avec autant de célérité que d’exac­
titude.

Le Courrier de la Presse lit 8.000 journaux par 
jour.

Bibliographie
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Adresse Télégraphique 
PLAQUES-PARIS. Téléphone : 105,75.

PLAQUES, PELLICULES ET •
PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES

J. J006LH
SOCIÉTÉ ANONYME (Capital 1.500.000 francs)

SI66€ SOCIAL : 8, Avenue Victoria, PARIS
USINES AU PERREUX (SEINE)

PUAQUES NÉGATIVES PLAQUES DIAPOSITIVES
Instantanées................ Étiquette vcrle.
Extra-rapides . — rosc.
Reproductions.. . . — jaune.

sur verre opale . . . 
sur verre douci . . . 
sur verre ordinaire.

par 
développement.

Pellicules spéciales pour la Phototypie

PLAQUES ET PELLICULES X
spéciales pour les Travaux de la Radiographie

Reconnues les plus pures et les plus sensibles. — TRES RECOMMANDEES

MARQUE DÉPOSÉE
In Exp. Internèe de Photog. Paris 1892

MÉDAILLE D’OR
la plus haute Récompense #

EXIGER LA MARQUE

PELLICULES LIBRES POUR NEGATIFS OU DIAPOSITIFES 
en feuilles et en bobines 

--------- — + c —---------
PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES

Albuminés, sensibilisés et non sensibi­
lisés.

Papier salé. Dimensions spéciales sur 
demande.

L‘ É mail, au citrate d'argent.

Le Collodion, brillant ou mal d'une 
grande finesse et richesse de tons.

L’Azur, à fond bleu spécial pour les paysages 
et les marines.

L'Idéal, mal velouté artistique.

Spécialité de Papiers et Soie, mats artistiques, 
Cartes postales et Papiers à Lettres sensibles

Révélateurs et Virage-Fixage J. JOUGLA (Tres recommander)

Plaque l'INTENSIVE, Formule Mercier
à l'Ëmétique, Ésérine, Morphine, etc., supportait de grands écarts de pose 

Plus d'insuccès ni de clichés perdus

Adresser Ordres et Correspondance
Au SIÈGE SOCIAL: 8, Avenue Victoria, PARIS

DÉPÔT CHEZ TOUS LES MARCHANDS D'ARTICLES PHOTOGRAPHIQUES
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Brevets d'Invention ("
*

307162. — 16 janvier 1901. LAROCHE. Appareil per­
fectionné pour la prise et la projection des vues 
animées.

307760. — 18 janvier 1901. PAUTASSO. Appareil 
photographique à filins.

307411. — 24 janvier 1901. PALMER. Perfectionne­
ments aux appareils cinématographiques.

307442. — 24 janvier 1901. Société L. GAUMONT 
et Ce. Appareil pour la photographie trichrome.

307449. — 25 janvier 1901. ADLER. Chambre pho­
tographique avec changements de plaques s’opé­
rant à l’intérieur du soufflet.

307948.— 26 janvier 1901. Joux et AUGUIX. Obtu­
rateur à rideaux dit « Focal-plane ».

307526. — 26 janvier 1901. Société L. GAUMONT 
et Cir. Système de rideau flexible d'une seule 
pièce pour châssis photographiques.

307589. — 9 janvier 1901. LE Moussu. Nouveau 
procédé de photographie inaltérable et indus­
trielle.

(1) Communication de MM. MAMILLIEN et ROBELET. Office inter- 
national pour l’obtention des brevets d’invention en France cl à 
l’Etranger, 12, boulevard nonne-Nouvelle. Paris.

307697. — 31 janvier 1901. BL.XCIIET. Canne pou­
vant servir de pied pour appareils phiotographi- 
ques, pupitres à musique, instruments d’optique, 
de géodésie ou autres appareils.

307886. — 6 février 1901. DREMONT. Le détective 
Minimus, appareil photographique à magasin té­
lescopique.

307948. — 7 février 1901. MEEK. Perfectionnements 
dans un appareil pour développer les pellicules 
photographiques.

307956. — 8 février 1901. — MERLE. — Appareil 
photographique automatique et à main pour l’ob­
tention et la projection des clichés cinématogra­
phiques et autres.

30803 5. — II février 1901. Société Prieur et 
Dubois. Procédé et châssis perfectionnés pour 
l’obtention, dans les chambres à magasin, de cli­
chés pour la photographie indirecte dite des trois 
couleurs.

308053. — 12 février 1901. BAY. Appareil optique 
pour l’observation des photographies et autres 
images dit Magnoscope.

308174. — 16 février 1901. Gerlach. Appareil à 
copier ou à reproduire.

308208. — 18 février 1901. BINKOWSKI. Projecteur 
de lumière artificielle pour la photographie, à 
allumage électrique.

308403. — 23 février 19O1. ALDIS. Perfectionne­
ments apportés aux objectifs photographiques.

REVUE SCIENTIFIQUE
(Revue Rose)

Fondée en 1863. - Paraissant le samedi

Directeur: M. CHARLES RICHET

T 7 H
 * t C
 z C 8 • 7 0 0 0 0 Z - H 2 0

PRIX DE L’ABONNEMENT:
Six mois. Un an.

Paris et Seine-et-Oise.................................. 15 fr. 25 fr.
Départements et Alsace-Lorraine......................... 18 fr. 30 fr.
Union postale................................................................ 20 fr. 35 fr

Abonnements: Librairie C. REINWALD. — SCHLEICHER Frères, Éditeurs
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308 306. — 2I février 1901. BLANXC. Appareil destiné 
au développement et au fixage des clichés pho­
tographiques, dénommé cuvette poly-plaqucs.

308396. — 23 février 1901. GAUTHIER. Obturateur 
d’appareil photographique permettant d’opérer 
instantanément ou avec temps de pose.

3 08 400. — 2 3 février 1901. ECHASSOUX et DUcoa. 
Dispositif d'escamotage pour appareils photogra­
phiques.

3 08 406. — 2 3 février 1901. Von LANGLOIS. Perfec­
tionnements aux chambres photographiques.

3084 26. — 2 5 février 1901. HALDEX. Nouveau dis­
positif propre à fixer les tabliers en toile ou ma­
tière analogue employés dans certaines classes 
d'appareils phototypiques.

308456. — 25 février 1901. Société THILL et KULL. 
Nouveau dispositif de support d'appareils photo­
graphiques optiques ou autres dans l’embrasure 
d'une fenêtre.

3 08 517. — 2 7 février 1901. COURRIER. Le « Modern- 
photo » pour tous appareils démontables et porta­
tifs pour la photographie à la lumière artificielle.

308684. — 4 mars 1901. CORNU. Système perfectionné 
d’appareil photographique.

308848. — 9 mars 1901. BECKER. Système de viseurs 
pour la mise en plaque et la mise au point.

308853. —9 mars 1901. AUGUIN et Joux. Obturateur 
à rideau.

3 08900. — 12 mars 1901. VAX HOOORN. Ustensile 
perfectionné pour le lavage des épreuves photo­
graphiques.

308992. — 15 mars 1901. Société ACTIEN GESELL- 
SCHAFT FUK ANILIN FABRIKATION. Procédé de 
production de révélateurs photographiques sta­
bles à l'état solide.

3 0899 7. — 15 mars 1901. Société DEMARIA FRERES. 
Dispositif perfectionné d'appareil photographique.

3 09186. — 2 0 mars 1901. SOCIÉTÉ DEREPAS FRÈRES. 
Nouveau papier photographique adhésif à sec.

3 09 2 2 3, — 21 mars 1901. THIERRY. Perfectionne­
ments aux magasins à plaques pour appareils 
photographiques.

309245. — 19 mars 1901. M M. LUMIÈRE. Mode d’em- 
magasinage des plaques photographiques.

309286. — 2 2 mars 1901. PAPIGNY. Perfectionne­
ments aux châssis-presse photographiques.

309310. — 23 mars 1901. TOURTE. Procédé de l'é­
maillage des papiers photographiques à base de 
gélatine et au citrate d'argent.

3 09 311. — 2 3 mars 1901. HATTON. Perfectionne­
ments aux appareils pour prendre et projeter des 

vues animées.
309353. — 25 mars 1901. BAGRACHOW. Appareil 

pour la prise et la projection des vues animées.
309425. — 27 mars 1901. DUGARDIX. Appareil avec 

dispositif pour écrans indépendants pour la pho­
tographie des trois couleurs.

309490. — 29 mars 1901. BECKER. Système méca­
nique de manœuvre à distance des organes de

déclanchement et autres, particulièrement appli­
cable pour provoquer le déclanchement des obtu- 
ratcurs photographiques.

309532. — 30 mars 1901. DEBREXXE. Système d ap­
pareil automatique pour le balancement des cu­
vettes photographiques.

309695. — 2 avril 1901. MORIX. Perfectionnements 
dans l’obtention des clichés photographiques.

309758. — 6 avril 1901. TURILLON. Nouvel obtura­
teur photographique à temps d'exposition variable 
pour une vitesse initiale déterminée et elle-même 
réglable, des lames ou volets d'obturation.

309823. — 10 avril 1901. LIZE. Appareil dit le 
« Pulsor » destiné à remplacer les poires en ca­
outchouc.

3 09 8 8 2. — 12 avril 1901. THIERY. Nouveau pro­
cédé pour l’emballage des plaques photogra­
phiques.

309914. — 13 avril 1901. ROSENBERG. Perfection­
nements apportés aux cinématographes.

310028. — 16 avril 1901. UNDERWOOD. Perfection- 
nements dans les stéréoscopes.

310071. — 18 avril 1901. HENRIOT. Plaques sensibles 
pour l'impression à l'encre grasse.

***************

Z 0 H 0 • 0 0 0

TRÈS BELLE OCCASION pour cause du départ, 
un APPAREIL DETECTIVE “ CYCLOS " marque 
Cadot, format 9x 12, objectif Protar Zeiss, série II A,avec 
24 châssis métalliques extra-minces et extra-légers, sac 
en cuir. Le tout en excellent état et d’une valeur totale 
de 307 francs, à vendre 150 francs net, valeur de l’objectif 
seul ! — S’adresser au Journal.

555555555555555
MAISON DU SIMILI-JAPON

55

E. DUJARDIN
76, Rue de Renne», 76, PA RIS (VF)**
Similis-Japons toutes sortes, Blanc-Crème et 

Couleurs pour éditions de Luxe.

S CUIRS POUR S ET COCVERTURES

Nouvelles sortes:
Similis-Japons mats (6 nuances) en formats Rai- 

sin 51 x 66 de 28 kilos, et Jésus 57 x 78 de 
36 kilos pour Couvertures, unies, estampées 
ou gaufrées.

(Voir Couverture de la présente Revue)

L’ADMINISTRATEUR-GÉRANT : H. GRAND.
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Les Appareils Et Papiers 
Photographiques

KODAK
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AUCUN APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE N’EST UN KODAK S’IL N’EST FABRIQUÉ 
PAR LA Ci EASTMAN ET NE PORTE SA MARQUE.

PAPIERS SOLIO Brillant et Mat

PAPIERS au BROMURE Platino-Mat, Permanent, Antique

PAPIERS NIKKO, DEKKO, VELOX

EASTMAN KODAK, -m-mm=-==.—unm PARIS kkroti 

et KODAK LTD, 36, Rue du Fossé-aux-Loups — BRUXELLES
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